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Pari s, 2 mars.

Au théâtre. — Othello. — Le goût du public. — La
critique professionnelle. — Juan Aicard, — Le
lys rouge. —Succès médiocre. — Anatole France
parfait écrivain. — La popularité persistarilo de
Hugo. — L'El ysée et le Garde-Meuble. — Retour
à la simplicité.

Quand on me demande : « Pnis-j e conduire
ma iille au spectacle de ce soir dont voici le
programme? » je suis très souvent obligé de
répliquer : « Préoccupez-vous avant tout de la
pourvoir  d' un mari ! » Certes , toutes les pièces
données sur nos théâtres n'exi gent pas pareille
précaution ; cependant , celles qu 'on peut p la-
cer devant les yeux de pensionnaires sont ra-
res. Il est donc fort malaisé de parler de notre
art dramatique à des lecteurs non parisiens.
Pourtant cet art tient une si grande place qu 'on
n'en saurait traiter les manifestations comme
une quanti té négligeable.

Ainsi , les rep résentations du Lys Rouge et
à 'Olhelto ont été des événements dramati ques ,
soulevant des polémi ques aussi ardentes que
celles de l'Affaire. La mésintelligence a éclaté
de nouveau entre la critiqu e professionnelle
qui veut imposer son jug ement et le public
qui en agit à son aise.

* * *
Voici Othello. — C'est une pièce de Shake-

speare , adaptée par Jean Aicard , le poète de la
Chanson de l'Enfant. L'ouvrage ne peut être
tradui t  littéralement pour la scène : on ne le
comprendrait pas. M. Jean Aicard nous a don-
né un Othello à notre portée , avec un grand
souci de mettre en valeur tout le génie de
Shakespeare. Ses vers sont beaux , pleins de
force et abondant s en trouvailles p ittoresques ,
débordants d'émotion simple et large. Si bien
qu'à la représentation sur la scène de la Co-
médie-Française , les auditeur s ont comme
senti palpiter l'âme du drame et ont été en-
thousiasmés.

C'était donc un incontestable succès. On re-
voyait avec p laisir cet Othello en une forme
nouvelle , car il avait été trad uit p lusieurs fois
auparavant  en prose et en vers. L'amour hor-
riblement jaloux d'Othello fl  la passion de
Desdemone ont remué les cœurs . Eh bien ! la
critique professionnelle s'est acharnée à dénier
à M. Aicard le droit de croire qu'il eût fait
œuvre bonne et di gne d'approbation. — Vous
avez émasculé , rapetissé l'ouvrage du colosse
anglais , — lui dit-elle — vous n'êtes qu'un
médiocre et un impuissant !

A coup sûr , M. Aicard a dans la presse de
vigoureux défenseurs , parmi eux de rares pro-
fessionnels. Mais le public n'a cure de cette
grosse querelle , elle continue à app laudir
Othello. Notez que, 1e public est très mélangé,
fait de toutes les couches superposées de la
société ; c'est donc un public impartial. Mais
vous voyez la situation d' un auteur blâmé par
les juges littéraires , encensé par les masses. B
est vrai que ceux-là pour se donner une appa-
rence de rajjfori disent que celles-ci sont « infé-
rieures ». L'argument est mauvais , car le pu-
blic montre souvent de la clairvoyance. Au
fond , c'est une méchante chicane pour en-
nuyer la Comédie-Française dont les procédés
d'administration ne plaisent pas à certaines
écoles. Et c'est M. Aicard qui en pâtit. Il ne
lui manquait que cela : sa pièce avait dû at-
tendre dix-neuf ans avant de voir le feu de la
rampe ; mais la coupe d'amertume n'était pas
assez pleine.

* *
Je passe au Lys rouge , donné au Vaudeville.

Pièce. immorale , je le décl are d'emblée. L'hé-
roïne est une femme mariée qui délaisse un
premier amant pour papillote r avec un second
plus à son gré. Je vous épargne les détails.
L'auleur Anatole France , devrait être pro-
clamé le prince des prosateurs . La critique a
célébré celle représentation comme un événe-
ment littéraire de premier ord re ; en quoi je
'ui donne raison , malgré mes réserves sur
l'affabulation . Anatole France est un des
mieux disants , un des plus parfaits penseurs
de ce temps ; son langage révèle une maîtrise
étonnante . Eh bien ! tout cela n 'a que médio-
crement p lu à la foule. Le succès de la pièce
est très amorti.  Pourtant France a l'art de se
faire comprendre aussi du non-lettré ; sa
prose, qui paraît simp le, est accessible à tout
le monde. Pourquoi le public est-il réfrac-
taire ? Serait-ce parce que la situation est
trop brutale ? Pourtant il en a accepté d'autres
qui ne lui cèdent en rien au point de vue de
la « vie irrégulière ». Peut-être est-ce parce
que l' auteur n'a que trop bien réussi à tisser
d'or et d'argent une trame d'amour qui of-
fense les lois de la morale?

Le Lys rouge est tiré d' un roman ayant ce
même titre. Je le préfè re à la pièce. On y sent
mieux le néant de l'amour faux. Tous ceux qui
écrivent , tous ceux qui recherchent dans un
ouvrage la valeur littéraire , liront avec fruit
ce bijou de style , d' une si impeccable forme.
Mais ne laissez pas traîner ce roman sur la ta-
ble de famille.

* *
D'antres premières représentations sont an-

noncées : le Vieux Marcheur , de Lavedan , le
nouvel académicien ; le Coupable , de François
Coppée , qu 'on aimerait voir retourner tout
entier aux lettres , car la p oli t i qne ne lui réus-
sitguère , et d'autres. Mais je ne saurais en
parler par avance.

* *
On a annoncé une édition nouvelle de l'œu-

vre de Victor Hugo , à cinq sous le volume de
128 pages. C'est une entreprise de vulgarisa-
tion qu 'un éditeur avisé, M. Jules Rouff , con-
duit pour montrer que la librairie sait fa ire
la diiïusion des bons ouvrages jusque dans les
familles pauvr es. 11 a d' ailleurs eu des p ré-
décesseurs , en t re autres Fayard avec ses li-
vraisons de Daudet , Claretie , etc., à deux sous.

A ce propos , je demandais à un libraire si
Hugo était touj ours nn auteur à la mode.

— Plus que jamais , me dit-il. Avec lui , pas
de mévente . On l'édile et on l'achète sous tou-
tes les formes : illustr é , non illustré , in-oc-
tavo , in-douze , in-seize... Les nouvelles géné-
rations veulent aussi le lire . La bourse fortu-
née acquiert l'édition de luxe , la bourse moins
riche se contente des autres.

Et , de fait , pas un étalage de libraire à Pa-
ris qui n 'ait du Hugo en évidence , tandis
qu 'en dessous de lui des centaines et encore
des centaines d'ouvrages d' auteurs contempo-
rains passent , puis disparaissent , s'el'fondrant
presque toujours dans le plus grand oubli.

Voilà M. Emile Loubet installé à l'El ysée.
Puisqu 'il y a quelques jours que j 'ai entretenu
vos lecteurs de ce palais , il convient que je
vous dise quelque chose de l'emménagement

du nouveau président de la République. Com-
me bien l'on pense il n'a apporté avec lui que
son bagage personnel , les vêtements, le linge
de corps et ses livres. Sa femme de même.
Tout le reste, meubles et vaisselle, est fourni
par l'Etat.

Voulez-vous croire qu'il s'est trouvé un tas
de curieux sur le parcours du Petit-Luxem-
bourg à l'Elysée pour voir les voitures trans-
porter les malles présidentielles ? Badauderie
bien innocente : du moins elle ne consp irait
pas comme ces fumistes de cèsariens, d'orléa-
nistes ou de bonapartistes , que la police et la
juslice tarabustent un tantinet. Un farceur s'a-
visa de s'écrier qu 'il n'avait pas aperçu le
piano. Et là-dessus les commentaires de s'é-
grener joyeusement le long des trottoirs.

A qui voudrait le savoir, je dirai que nous
avons une administration spéciale qui se nom-
me le Gard e-Meuble national , qui meuble les
bâtiments de l'Etat , modifie ou transforme les
ameublements existants et possède une réserve
importante de mobilier. Beaucoup d'objets
constituent un vra i musée. Or , il paraît que
le Garde-Meuble a fait d'importants change-
ments à l'Elysée. D'abord , il fallut mettre au
rancart la vaisselle, parce que Félix Faure —
ce trait peint l'homme — y avait fait marquer
son chiffre . On a repris , pour M. Loubet , celle
qui servit sous Carnot , vierge de tout signe
particulier. Les tentures et les tapis ont été
remp lacés , attendu que ces objets étaient im-
prégnés d'odeur de tabac. A part cela, tout
subsiste comme avant , ou à peu prés tout. Ai-
je besoin d'ajouter que l'ameublement et les
objets décoratifs sont luxueux , mais toutefois
de sty le assez banal ?

Chaque fois que l'ancien présiden t entrait
ou sortait par la cour , un peloton de la gard e
républicaine rendait les honneurs. Ce petit
cérémonial sera désormais restreint aux mani-
feslalions officielles. M. Loubel entend traver-
ser la grande porte avec la liberté d'un parti-
culier. On s'y attendait : l'Elysée retourne à
des habitudes plus simples. C'est une proie
qui échappe aux méchantes petites griffes de
la chronique parisienne. C.-R. P.

P. S. — M. Eug. Guillaume a été reçu à l'A-
cadémie française par M. Méziéres. Echange
de discours . Dans ma prochaine causerie j'ou-
vrirai uneparenthèse à cette solennité moitié
littéraire, moitié mondaine.

France. — Paris, 3 mars . — La Chambre
valide , par 360 voix contre 54, l'élection de
M. Thomson , conformément aux conclusions
de la commission d'enquête qui avait été en-
voyée à Conslantine.

Paris , 3 mars . — Le Sénat procède à l'élec-
tion de son président.

Obtiennent des voix : MM. Fallières 96,
Constans 84, Frank Chauveau 56. Peytral 25.
Il y a ballottage . On procède à un second tour
de scrutin.

M. Fallières est élu au second tour par 151
voix contre 85 données à M. Constans.

Pans, 3 mars . — Le juge Pasques a inter-
rogé de nouveau vendredi après-midi M. Mar-
cel Habert , qui est assisté de deux avocats.

— M. Godefroy, président de la jeunesse
royaliste , était convoqué pour vendredi après-
midi chez le juge Fabre . M. Godefro y a dé-
claré qu 'il ne pouvait être ni prévenu , ni té-
moin. Il a refusé de répondre et d'examiner
avec M. Fabre les papiers qui ont élé saisis à
son domicile.

— Le Temps dit que M. Lebret a annoncé
au Conseil des ministres que c'est demain que
la Cour de cassation toutes chambres réunies
tiendra séance pour commencer à s'occuper de
l' affa i re Dre yfus.

Pans, 3 mars. — Après 4 heures et demie
de délibérations , la chambre criminelle rend
un arrêt renvoyant le colonel Picquart et Ma
Lebois devant la chambre des mises en accu-
sation au sujet de l ' inculpation de faux , d'usa-
ge de faux et de communication des dossiers
secrets relatifs aux affaires Drey fus et Ester-
hazy. En ce qui concerne les dossiers des pi-
geons voyageurs et de l'affaire Boulot , l'ar-
rêt dit  qu 'il n 'y a pas conncxilé cl que le con-
seil de guerre reile saisi.
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u luh» J X i \ ù l l h k  ges. Le supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

Tirage: 7600exemplaires
Pharmacie d'office. —Dimanche b mars 1899.—

Pharmacie Bonjour , rue des Granges , ouverte
iutqu'é 9 •/» heures du soir.

BSSSS^ Tontes le* autres pharmacies sont
fUfiSSr ouvertes jusqu'à midi  prévis.
Il _^^——™—n—

— SAMEDI 4 MARS 1899 —

Panorama International , Léopold - Robert 83 :
< Pari» ».

Sociétés de musique
Les Armos-Réunlos . — Répétition à 8 '/» b.
Fanfare du Grutli. — Répétition à 8 ' . ', h.

Sociétés de gymnastique
Grutli .  — Exercices à 8 '/. h. s.
La Fourmi. — Exercices a 8 h., au local.

Groupes d'épargne
J. O. Q. T. — Porc, des cotis. de 9 à 10 h. au loc.
La Lutece. — Perception des cotisations , au local.
La Llnotto. — Assemblée , à 9 '/« h. s.
Club de la Pive. — Groupe des Eups. — Ass. 8 ',',.
Le Glaneur. —Versements obli gatoires , dés 8 à 10 h.

Itéunions diverses
Orphéon (section do secours), — Assemblée générale

à 8 » 4 h. s.
Orphéon. — Assemblée à 9 h. s.
8ociètè militaire sanitaire suisse. — A 8'/» heures

dn soir . au Collège primaire (sillo 15), Causerie
de M. lo D' Bourquin sur les premiers soins à
dennor aux plaies ct aux blessures.

8oolété de Touristes franco-suisse. — Perception
des cotisations tous les samedis , à9 heures du soir,
au local. j

?n n  Assemblée , samedi , a 8 heures du soir , au •{ { Caveau.
La Fidella. — Assemblée réglementaire , à 8 h. s.
Etoile. — Percep. des cotis. de 8 a 9 h. au local .
Les Amis des Alpes. — Percep. des cotis., à 8 k.,

au local.
Grutli romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
Société ornithologlque. — Réunion à 8 Vj h.
Société artistique « La Pervonche i> . — Réunion.
Gemûtllchkelt. — Versammlung, Abends 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutl i  romand. — Ouverture de 9

à 10 h. du s.
Intimité (fonds des courses). — Réunion à 8 '/s h.
L. T. H. — Perception des cotisations.
Sous-olficlors (Cagnotte}. — Réunion à 8 '/i h.
Groupe des Bilieux. — Réunion à 8 >/i h.

Clnbs

Y U l l  S Percp.'ioa des cotisafions de 8 heures et
A l  111 demie à 9 heures du soir au local .
Club de l'Exposition. — Perception des cotisations

à S heures et demie.
Club du Renard. — Assemblée au Terrier.
La Petite Section. — Assemblée à 8 ' j  h. au local.
Club du Rams. — Assemblée au local.
Club des 4 jours . — Réunion.
Club d'Escrime. — Leçon à 8 '/> h. au local.
Vélo-Club. — Réunion à 8 '/» h. aulocal .

Club de a Lumière. — Réunion au réverbère.
Club du tir de la Vinaigrette. — Assem. 8 '/• h.
Club dos Amlnches. — Réunion à 9 h.
Club Monaco. — Réunion.
Club de l'Edelweiss. — l'ère, des cot. a a n.
Club électrique. — Assembléo à 7 h. s.
Club récréatif. — Assemblée à 8 ',. h. 8.
Club du Trèfle. — Réunion au local .
Le Nénuphar. — Réun. à8»/ 4 h. au Grand Marais.
Club du Pion de bas. — (lotis, à 8 '/». h. s.
Club du Battant. — Ce soir réunion chez le Petit et

demain , à 8 * 4 m. réunion avec prèlim. Amende
Club des Emôohés. — Perc. des colis, do 8 à h.
Trio Laborieux. — Réunion à 8 ', '» h. au local.
Club l'Eclair — Percep . des cot. de 8 à 8 '/, h.
Club du Quillier. — Reunion à 8 l/i b. au local.
Club de la Rognouse. — lîéunion.
Club des Campeurs. — Réunion tous les samedis

soir , à 8 heures, au camp.
Olub du Potèt. — Réunion quotidienne à 9 '/» h.

Concerts
Brasserie da la Lyro. — Tous los soirs.
Br^ iserio do la RTotropolo. — Tons les soirs.
Brassc-ia du Square. — Tous les soir.

— DIMANCHE 5 MARS 1899 —
Concerts

Restaurant dos Armas-Réunies. — A 3 h , et a h.{Voir aux annonces.)
Bei-Alr. — A 21/, heures. (Voir aux annonces.)

8olrées, divertissements , etc. (V. aux annonces).

Groupe d'épargne
La Pleur de Lys. — Paiement des cotisations de 1 à2 h. au local.

Réunions diverses
Ecole comp. de guillochls. — Réunion à 9 h. m.
La Violette. — Réunion à 9 '/« h. du matin.
Mission évangélique. — Réunion à 2 '/« et à 8 h.
Société de tempérance. — Réunion publique à 8 h.
Armée du Salut.  — Réunion publique à 8 h.
Bibliothèque du Cercle ouvrier. — Distribution des

livres de 10 heures à midi,
Clnbs

C P  
Paris 1900. — Assemblée ordin. à 10 '/,

. C. du matin.
La Primevère. — Réunion à 7' ,'i k. 3.
Club des Frisés. — Réunion à 1 h. soir.
Club de la Fouille de Trèfle. — Réunion à 1 '/i b.
Club dos Grabons. — Réunion à8 h. s.
Club des « Cosandier». — Réunion les dimanches

de mauvais temps à 2 heures précises, au cercle,

— LUNDI 6 MARS 1899 —
Sociétés de chant

Ohœur mixte de l'Eglise nationale. — Répétition,
à 8'/j  h., salle de chant du Collège industriel.

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercice, à 8 Va b., au local.

Réunions diverses
L'Aurore. — Rép éti tion , à 8 »/, h., au local .
Evangélisatlon populaire. — Réunion publique. X
Mission évangélique. —Réunion publique.

Groupes d'épargne
Le Rucher. — Assemblée réglementaire , à 9 h.
La Flotte. — Assemblée , à 9 l/i b. du soir.
Allg.  A.-beiter-Verein. — Versammlung, 8J/s Uhr.
Groupe d'épargne l'Epi. — Paiement des cotisa? 1

tions des 9»« , 10»", 11»". 12»» et 13"'séries , de 8 h. j
ot demie à 9 heures et demie , au local .

La Grappa . — Perceptions do la cotisations de la
H"c série , à 9 heures , au local..

Clubs
L'Anonyme. — Réunion à8heures ot demie au local .
Club  du lïiy8tore. — Assemblée à h. du soir.

La Chaux-de-Fonds

PRIX D'ABON NEMENT
Franco pour la Suisse

TJn an fr. 10.—
Six mois » 5.—
Trois mois. . . . »  2.50

Pour
l'Etraager le port en sus.

PRIX DES ANNONCES
10 ca .nt . la ligna

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix

minimum d'une annonce 76 e.
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FAR

Pierre FORTURA

Quand il devait faire une exécution et bien des
jours avant , Jean-le-Boiteux sentait sa gêne aug-
menter. Il devenait pendant des mois le héros de
son quartier ; et ceux qui le voyaien t passer à toute
heure le regardaient alors avec une attention parti-
culière.

Ah I si du haut de la plate-forme de sa machine il
avait pu plaider sa cause comme le criminel avait
plaidé la sienne à l'audience, il aurait dit à toute
¦ ette foule, composée de pères, de mères, et aussi
'le jeunes fillettes déjà grandissantes, que l'acte qu 'il
-•liait accomplir lui faisait horreur ; mais qu 'il l 'ac-
comp lissait par nécessité, au nom de la loi et parce
[n'il avait lui aussi des devoirs de famille, l'avenir
le sa fille à assurer Mais il ne pouvait proteste r
¦me par le silence contre la réprobation publique ;
et il essayait de contenir son émotion.

Parfois cependant des personnes très attentives le
oyaient légèrement trembler et s'émouvoir , les po-
\ettes de ses joues devenaient rouges ; il ne savait
ii porter les yeux.
On disait :
— Il est ivre ! vous savez qu 'il se grise avec de

absinthe... Aussi on ne devrait pas nous donner
les bourreaux qui viennent d'Afri que.

Reproductio n interdite aux journaux n'ayant
;. zs truite avec la bociété des Gens de Lettres.

Il y avait malheureusement du vrai dans ces re-
marques. La veille des exécutions , quel ques jours
avant et quel ques jours après , Jean-le-Boiteux , pour
s'étourdir , reprenait d'anciennes habitudes de gar-
nison.

H ne se remettait point vite de l'émotion de ces
terribles journées et elle devenait plus forte à
mesure qu 'il vieillissai t et que Jeanne prenait de
l'âge.

Il était impossible à Jean-Ie-Boitenx, dans relte
ville oii il était connu , d'éviter les regards qui cher-
chaient encore un mois après sur ses habits des
taches du sang des condamnés.

Maintenant l'exécuteur uni que de France va , vient
dans des villes où il n'est pas connu , arrive la
veille , repart le lendemain au soir ou immédiate-
ment s'il veut.

Dernièrement le bourreau de France, dans cette
même ville do H., où Jean-le Boiteux souffrait tant
de sa notoriété gênante, put descendre à l'hôtel le
plus confortable avec ses aides et y coucher. Il ins-
crivit sur le livre de police : X..., profession : pro-
priétaire. Un de ses aides ajouta à son nom horlo-
ger , un autre : voyageur en bijouterie . Le lende-
main ils décampaient , et quand les journaux ra-
contèrent l'histoire de cette lugubre horlogerie , X...
et ses aides étaient loin. Mais lui, Jean-le-Boiteux ,
devait rester dans la ville où il remplissait son rôle
sanglant

Jeanne grandissait ; autre source de torture pour
Jean-le-Boiteux.

Si à la rigueur il pouvait supporter le mépris des
indifférents, il no pouvait penser sans frisson que
Jeanne saurait bientôt quel pain elle mangeait. Et
si ce petit cœur bien formé par l'honnête esprit des
bonnes dames de sa pension , venait à se révolter ;
si elle ne voulait plus ; si elle acceptait en rougis-
sant ; si elle trouvait dans ce fait un pré texte à in-
gratitude quand ell e serait grande et quelle pourrait
se passer de soutien : quelle triste conclus on pour
tant de sacrifices ! En tout cas, le souvenir de la
terrible existence du père pèserait sur la vie entière
de cette enfant.

Les craintes de Jean-le-Boiteux ne se réalisèrent
point et tous ses supp lices furent compensés par des
joies infinies.

Jeanne fut très précoce ; elle comprit vite ; et
quand Jean-le-Boiteux eut doublé le cap des terri-
bles questions enfantines : Papa , qu 'est-ce que c'est
que ça 9. Ou as-tu été ce matin t Tu coupes donc le

cou à ceux qui ne sont pas sages ? Tu ne me feras
pas de mal, à moi , papa 1 et autres propos souillés
parfois par les voisins ; dès qu 'il l'eut envoyée dan s
une pension à Paris , un peu jeune peut-être , il ne
souffri t d'aucun froissement venant de la part de sa
fille.

Elle passa ses premières vacances à la pension ;
elle y restait toute seule quand ses petites amies
prenaient leur volée vers les bons foyers rie la fa-
mille. Dans le jardin , bien des fois elle se l ivrai t  à
des réflexions solitaires et fécondes qui valaient
mieux que des leçons.

Elle comprit pourquoi son sort différait des au-
tres. Elle n 'en voulut point à son malheureux père ;
elle eût cette délicatesse a. un âge très jeune. Ses
maîtresses , qui l'aimaien t beaucoup ct s'intéres-
saient à sa situation , aidèrent ce travail d'une
conscience déjà fortifiée et d'un cœur bon et sin-
cère.

Lo père venait d'ailleurs la voir souvent.C'est elle
qui dans une de ses visites sollicita l'explication
que Jean-le-Boiteux redoutait.

Elle fut  si affectueuse , reprocha avec tant de dou-
ceur à son père son éloignement et le peu de con-
fiance qu 'il avait en elle , que Jean-le-Boiteux , fon-
dant en larmes , lui promit de ne point la laisser
seule si loin de lui aux vacances prochaines. Elle
avait alors quinze ans.

Jean-le-Boiteux faisait des miracles d'économie
pour pouvoir disposer de quelqu 'argent à l'époque
des vacances.

Il ne voulait pas amener sa fille à H., ils voya-
geaient un peu... on s'installait pour une quinzaine
ou un mois dans quel que p o ii te  station balnéaire
mal connue et peu réputée. Jeanne , si peu habituée
au plaisir, était tout en joie ; et le père, quel or-
gueil I

Jeanne commençait déj à à dessiner. Elle donnait
do fort jolis coups de crayons sur son album en face
de la mer ou de quel que paysage.

Elle esquissait attentivement, le front pench é, en-
veloppé d une fraîcheur de jeunesse, toute gracieuse
dans sa toilette dont elle prenait graud soin , sans
y mettre toutefois de recherche.

Quand le père la voyait ainsi, il oubliait ses pri-
vations du mois précédent , songeait délicieusement
à celles du mois prochain, mais aucunement au
reste. Que lui importait le reste ?

Dans un de leurs derniers voyages, Jeanne con-
nut une impression nouvelle... Elle avait dix-sept

»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»g.»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»*»»»rn

ans ; elle revint à sa pension , pour passer la der-
nière année plus pensive que de coutume ; et son
album île voyage gardait des traces qui ne s'efface-
raient plus ni sur le pap ier ni dans la mémoire

Sortie de pension , formée, sérieuse toujours , elle
arrangea sa vie comme on l'a vu , d'accord avee
Jean-le-Boiteux , qui exigeait d'ailleurs qu 'elle vécut
loin de lui. Il l'engageait même â rester à Paris et
ne point revenir à H.

— J'ai encore quel ques années do mes affreuses
fonctions à remp lir , disait-il , puis j' aurai droit à
ma retraite... mais si je me retire , en ce moment , ja
perds tuut ; toi tu ne gagnes pas encore...

— Mon père, répondit-elle , vous avez d'autant
plus besoin de moi que vous allez souffrir encore
quel ques années ; laissez-moi faire ; je serai bien
vite en mesure de vous délivrer.

Et elle se mit à l'œuvre courageusement.
Nous avons dit comment elle fut acceptée à H.

malgré sa situation, et pût arriver à y gagner sa
vie.

Ce n'est point qu 'elle ne souffri t pas de sa situa-
tion ; mais une raison déjà mûrie lui disait de ne
pas sacrifier la vieillesse de son père à un mouve-
ment d'exaltation orgueilleuse.

Elle aurait pu dire :
— Viens , quitte cet affreux métier... nous TivTon»

tous deux à Paris comme nous pourrons... nous ne
mangerons pas tous les jou rs , mais du moins je ns
serai pas la fille d' un bourreau.

C'était laisser son père sans ressources; et Jeanne
n'étai t point sûre de gagner immédiatement de quoi
suffire a l'entretien des deux. Et si elle ne réussis-
sait à rien t Et si , à bout de tout , elle allait laisser
son honneur à elle , dans la bagarre parisienne T
N'en seraient-ils pas plus déshonorés tons les deux?
et si elle mourait 1

Puis , dire maintenant au père : Quitte tout et
qui t te  vite parce que je rougis de ce que tu fais,
n'était-ce point lui reprocher amèrement tout son
passé et ses vingt années do soins et do tendresse et
de douloureux sacrifices 1

Non ; la situation était telle ! Elle souffrirait,
soit I mais elle ne mettrait pas , maintenant qu'elle
pouvait marcher seule, grâce à son père , son amour-
propre en travers de la vie de ce malheureux qui
allait être bientôt un vieillard.

(À .  suivre J
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Quand le besoin est à
l'extrême le secours est

le plus près !
Une fille du professeur bie* connu

D' Bock écrit comme suit ;
Je vous remercie cordialement de

l'envoi de la Croix Volta . Je souf-
frais déjà depuis quelques années de
douleur.»! rhumatismales aerveu-
ses, principalement dans les brai et
les mains, ensuite de bourdonne-
ments dans les oreiller ct depuis
G mois d'un pied enfilé qui me faisait
souven t désespérer. Maintenant je sais
tout à fait guérie et je vous en remer-
cie beaucoup. 1054-8

Mme Clara Bercim née BoeU
Berlin C, Nicolaistr. 4, I.

Ainsi <jue le confirment des attesta-
tions irréfutables, la Croix Volta du
Prof. Hcskier, produit do suite sou-
lagement et guérison dans las cas avi-
vants :

Rhumatisme dans toutes les parties
dn corps , névralgies, goutte, paralysie,
excitation des nerfs, hypocondrie, pal-
pitations de cœur , vertiges , bourdon-
nements dan s les oreilles , marc* de
tète, insomnies , asthme , surdité, ma-
ladies de la peau , maux d'sstomac,
rétentions d'urine, coliques, aflaiblis-
ments, etc. B-449-Q

On peut so procurer la Croix Volta
du Professeur HBSIOEB (D. R. G. M.
N" 8111)9), à 3 lr. 50 (port 15 et.,
remboursement 25 ct.) contre envoi du
montant au stul dé pôt à La Chaux-de-
Fonds, chez J.-B. 8TIERLIN , Place

I

du Marché. — Dé pôt général pour
toute la Suisse : J. MŒ8CHINGER ,
Hutgasse. Bâle.

Soyez prudent
et demandez expressément la véritable
grande Croix Volta, perfectionnée et
brevetée sous numéro 81,199, dont la
force électri que curative est exacte-
ment calculée pour le corps humain et
qui porte la griffe de l'inventeur , M.

i le professeur Heakier, seul
propriétaire du brevet. Tous les autres
soi-disant remèdes Volta , ainsi que
toutes les annonces offrant des remè-
des de ce genre, ne concernent que des
contrefaçons.

(Reproduction interdite)

CARTES de VISITE. Imprimerie Courvoisier

f ATELIER DE MÉCANIQUE ?
TéLéPHONE 87 — Rue du Doubs — 87 TéLéPHONE V

% ALBERT GŒTZ - Succisseur de I. IC1MI |
•̂K Fabrication d'outils en tous genres pour l'Horlogerie. dK

Spécialité d'Outils pour la Fabrication des Aiguilles. T̂«£» Balanciers de précision et ordinaires de toutes grandeurs. «ES>
X SHT MACHINE AUTOMATIQUE i percer les bandes. -<9œ X
>Sr Outils pour la Fabrication des pendants et couronnes, r̂
«^ Tours pour la petite mécanique. «f%

Tours de KSonteurs de boites perfectionnés.
• machines à décalquer. 19019-28 <^? Spécialités : X
X $ Installations de Transmissions légères $ X
j ^  Transformations et Réparations. X>̂ Travail prompt et soigné. PRIX MODÉRÉS. ^????????????•??????^????^

fl |H ij ii GOLLIEZ '
1 tllllfj Sil il ta fiBÉxfernpiix

préparé par Fréd. Golliez, pharmacien , à Morat. 25 ans de suc-
cès et les cures les plus heureuses autorisent à recommander
cet énergique dépuratif pour remplacer avantageusement l'huile
de foie de morue dans les cas suivants : Scrofule , Rachitisme
chez les enfants , Débilité. Humeurs et Vices du Sang,
Dartres, Glandes, Eruptions de la peau, Feux, au visage, etc.

Prescrit par de nombreux médeoins, ce dépuratif est agréable
•n goût, se digôre facilement sans nausées ni dégoût.

Reconstituant, antï-sorofuleux , anti-rachitique par ex-
cellence pour toutes les personnes débiles, faibles, anémiques.

Pour éviter les contre-façons demander expressément le
Dépuratif Golliez à la marque des 2 Palmiers.

En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50, celui-ci suffit pour la cure
d'un mois. — En vente dans les pharmacies. B 1080-10

EIEGYOGHAPeK
La PATE HliC rOGRAPHl >. E RICHARD donne le maximum de Copies. —

Usure minime. — Qualité supérieure perfe-iionnée. 6186-3
Papeteries i H. Baillod, — A.G! . Matthey. — \. Courvoifiloc

[

AGENCE Ei\ DOCANES jj
M. Joseph PÉTOLAT, a l'honneur d'informer MM. les fabricants

d'hoilogerie qu 'il vient de créer une Agence en douanes, à Morteau. JIl se chargera de toutes les formalité s pour l'entrée, etdela réexp édition pour |
tous pays. Tous les soins seront apportés à la manipulation des marenan- |
dises qui lui seront confiées. 71)5-3 j

Joseph PÉTOLAT, à Morteau. |

SACS D'ÉCOLE à tous prix. Librairie A. Courvoisier

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CBAUX-PE-FQIVDS
Coons DE« CHANGES , le 4 Mars 1899.
Nous ma»** anjonri'hai , uni ïamiiat» impor-

tant»», Mheleon «n «ouate-courant, on nu complam,
moins '/¦ '/• de cnraiMM, de papier humble sur :

Est. Cours
Chèqae PariB 100.561/.

*.,... Cooil et peliu effet» lrags . 3 100.OfiV.•m™ • \ B0tt ) aee. fraiiçxinM . . S tUU.58'/.
3 mon j min. fr. 3980 . . S 100.61'/ .
CUcqae nin. L. 100 . . . B. "*',-,

r ».,»... Court et petit» eïeU longs . 3  !5 MwnarM î mois ) aec. an|l«i.e» . . 3 S5.3SV,
3 me» j min. L. tOO . . . 3 îû.361/,
Cheqae Berlia , Francfort . 15*.10

,„_ ,,. Conrt «t petit» effet» longs . »'/» •*> t0aliénai . , raoj, , acc jHg.,,̂ ,, , «i,, «4. 15
î moi» j  min. M. 3000 . . 47, iï4 .*ÏV,
Chique Gêne», M i lan , Turin 02.80

n.ii. Court et peti ts effets longs . 5  02 85
"¦"••••il moi», 4 chiffre» . . . .  S 93.—

3 mois, l chiffres . . . .  5 93.10
(Chè que Bruielle», Amers . 100.40

Belgique îà3mois , trait.acc , fr. 3000 3>/, 100.4!'/,
Nonac , liill., mand., 3 eUch. 3'/, 100.40

.. ,.„, (Chèque ot court 1'/, !09 10
JS ïà3moi» , trait , acc., F1.3000 IV, 200.10no""a- /Nonac , bill.,mand., JeUcn . 3 MO.iO

Chèque et court 5 510.40
Vienne.. {Petits effets longs . . . .  5 SI0.S0

(1 à 3 mois, 4 chiffres . . .  5 3 10. 4 O
New-York 5 5.Î0
Saine .. Jusqu 'à 4 moi» 4'/,

Billet» de banque français . .. .  100 53'/,
• n allemands . . . . 134.10
• a russe» i.67
» ¦ autrichiens . . .  -210.10
• n ang lais 25.33' i
» » italiens . . . . .  93.75

Napoléons d'or 100.55'/,
Souterains anglais . . . . . . .  35.30
Pièces de 10 mark 14.83

ENCHÈRES
PUBLIQUES

Le LUNDI 6 MARS 1899, dès
2 heures de l'après-midi, il
sera vendu à l'HOTEL - DE -
VILLE de la CHAUX-DE-FONDS
Salle du second étage s

1. Deux Polices d'Assurance sur la Vie,
contractées auprès de la « Compagnie
d'Assurances générales » à Paris, le 21
juin 1880 et 29 novembre 1883, au capital
de 10,000 fr. l'une.

2. Une Police d'Assurance sur la Vie,
contractée auprès de la Compagnie « L'Ur-
baine », à Paris, le 28 avril 1881, au ca-
pital de 10,000 fr.

3. 38 Actions de la « Fabrique d'ébau-
ches de Sonceboz ».

4. Un Carnet de la Société de Secours
en cas de décès « La Fraternité » du
Locle.

Tous ces titres peuvent être
consultés a l'Office soussi •
gné. 

Les enchères auront lieu AU COMP-
TANT et conformément aux dispositions
de la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite. H-b28-c

La Ghaux-de-Fonds, le 2 Mars 1899.
2577-1 Office des Poursuites.

On demande à acheter Z^it3
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. &J54-1

(MSSMSuuir.lâïiSLiSatiaii
ponr malades. 2566-5

Objets do pansement
Rue Léopold-Robert 41, T T.nn C'Trn'ffI JL Chaus-de-Fonda " • .uQUSUQII

SERTISSEUR
On demande un ouvrier sertisseur,

sachant sertir la pièce compliquée et faire
les chatons. Inutile de se présenter sans
être un ouvrier parfait , — S'adresser chez
MM. Arinnnd & Jeanrcnaud , rue du
Cendrier 19, Genève. HM820-X 2571-1

On demande une ou deux 2604-2

paillonneuses. — S'adr. sous chiffres
O. 1599 J. à l'agence de publicité llaa-
senstein A Vojrler, St-Imier.

VOYAGEUR
est demandé par une maison de gros de la
Suisse française. — Faire offres avec réfé-
rences sous chiffres A. P. C. 2590, au
bureau de I'IMPAUTIAL. 2590-2

BICYCLETTES
de différentes Marqnes.

J. JeanrenaM
9, RUE LÉOPOLD ROBERT O

LA GHAUX-DE-FONDS 2188-17

Atelier SPÉCIAL, ponr les

Réparations de Bicyclettes
TRANSFORMATIONS

Emaillage . f*@ Nickelage.

LEÇONS
n » pp Pour le 23 Avril 1899, on
uil.1 JJ. demande à reprendre la suite
d'un café, ou à louer, dans une rue fré-
quentée et au centre du village, un rez-
de-chaussée pour y ouvrir un café avec
local pour sociétés. — S'adresser en
l'étude Paul Robert, agent de droit, rue
Léopold-Robert 27. 24J0-2



Allemagne. — Berlin, 3 mars. — Le
Reichstag discute le budge t militaire.

Répondant à M. Bebel , qui expose un cer-
tain nombre de cas de mauvais traitements
dont auraient été victimes des soldats, le mi-
nistre de la guerre, général de Gossler, dit:
M. Bebel adresse des questions , non pour ob-
tenir des réponses, mais pour pouvoir faire
des tirades sur les pauvres et les malheureux.
M. Bebel espère arriver , par ce moyen , à en-
tamer la discip line et à saper la confiance des
subalternes . Le ministre ne peut que répéter,
à cette occasion , ce qu 'il a déj à dit , c'est que
le socialisme repose sur une base si maréca-
geuse qu 'il s'effondrera de lui-môme.

Autriche-Hongrie. — Vienne, 3 mars.
A la Diète de la Basse-Autriche, une motion
d'tirgence a été présentée par MM. Schneider
et consorts, tendant à l'exclusion du reporter
de la Nouvelle Presse libre de la tribune des
j ournalistes. Cette motion n'ayant pas réuni
la majorité des deux tiers nécessaire, n'a pas
été mise à l'ord re du jour.

Bue propos ition de M. Schneider tendant à
exclure les juifs dans les concessions de tra-
raux puklics a été renvoyée au Landesais-
scltuss.

Saint-Siège. — Rome, 3 mars. — Au-
jourd'hui , jour anniversa i re du couronnement
dn pape, le corps de garde du Vatican a hissé
le drapeau pontifical , et les hommes de ser-
vice ont revêtu l'uniforme de demi-gala. Les
musées et les galeries seront fermés.

Les prélats , les notabilités de l'aristocratie ,
les dip lomates accrédités auprès du pape sont
Tenus au Vatican appor ter leurs félicitations
et se sont inscrits sur un registre spécial.

Le cardinal Rampollo reçoit aujourd'hui ,
comme chaque vendredi , le corps diploma-
tique.

— L'impression des médecins, à la suite de
leur visito de vendredi malin , est bonne. Ils
estiment que si des faits nouveaux ne survien-
nent pas , la blessure du pape sera cicatrisée
dans une dizaine de jours .

Un bullet in officiel a été a ffiché au Vatican
à 5 h. 45. Signé des docteurs Mazzoni et Lap-
poni , il est rédigé comme suit :

« Le pape a passé une bonne journée ; il
n'éprouve aucune douleur el dit se _ntir très
bien. La température est de 37, les pulsations
do 72 et la respiration de 22. »

Les médecins constatent que la situation est
très satisfaisante.

Le cardinal secrétaire d'Etat vient d'adres-
ser aux dignitaire s de l'église résidant à Rome
la lettre suivante :

«Je m'empresse de vous notifier qu 'au-
jourd'hui l'étal du Saint-Père est très satisfai-
sant. »

Nouvelles étrangères

Banque de la Confédération. —Dans
sa séance du 3 mars , le Conseil fédéral a ter-
miné la discussion de;la loi créant une banque
de la Confédération. Il a confirmé les déci-
sions de la grande commission d'experts , dé-
cisions déjà publiées. La seule modification
de fond qu 'il ait apportée au projet concerne
le capital de fondation qu 'il porte à 36 mil-
lions de francs entièrement versés, tandis que
la comini un proposait un capital de fonda-
tion de (50 millions , dont la moitié seulemen t
serait versée.
] L'assemblée fédérale aurait le droit de por-
ter le cap ital au double de son montant pri-
mitif.

Le projet avec message à l'appui sera pu-
blié aussitôt que la traduction française sera
faite.

Chronique suisse

BERNE. — Le comité de la société d'util i té
publi que du canton de Berne a constitué dans
sa dernière séance un comité composé de 23
membres , comme comité d'il  alive pour l'é-
rection d' un monument à la mémoire de Leu-
enberg, le chef des paysans bernois dans la
guerre dos paysans.

— Fabrique de sucre . — Depuis la fin de fé-
vrier, enviro n deux mill e agriculteurs de Ber-
ne, Fribourg , Vaud et Soleure ont passé avec
la fabrique de sucre d'Aarberg des contrats
pour la culture des betteraves comprenant une
étendue de 1500 hectares. La construction des
bâtiments de la fabrique avance rap idement.
Quatre-vingt-dix ouvriers y sont actuellement
occupés. On commencera en mai l'installation
des machines.

SOLEURE. — La responsabilité des pom-
piers. — Au commencement de janvier der-
nier , un incendie éclatait dans une commune
du canton de Soleure et détruisait complète-
ment un bâtiment assuré pour 7000 fr. Peu
de jours après le sinistre, le bruit se répandit
que les pomp iers avaient apporté beaucoup de
mollesse dans l'accomp lissement de leur dé-
voir , et l'on prétendit môme que si le bâtiment
avait été entièrement brûlé , c'était de leur
faute. Ces accusations étant parvenues aux
oreilles du gouvernement , celui-ci ouvrit une
enquête qui ne tarda pas à établir , la véracité
des dites accusations. En conséquence, le
Conseil d'Etat a infligé aux membres de la
municipalité et aux commandants des pom-
piers , qui sont en première ligne chargés
d'assurer les secours en cas d'incendie , une
amende de 1125 francs à payer solidairement
entre eux.

SCHWYTZ. — Ces jours derniers un étran-
ger descendait dans un hôtel de Brunnen et
demandait une chambre pour y passerla nuit.
Le lendemain l'inconnu n'ayant pas donné si-
gne de vie, l'auberg iste se rendit dans- la
pièce occup ée par le voyageur. Qu 'on juge de
sa surprise et de sa frayeu r en découvrant que
l'étranger avait passé de vie à trépas.

Le malheureux s'était suicidé en absorbant
un toxique très violen t don t le reste se trou-
vait dans une petite fiole posée sur la table de
nuit.

Une enquête fut immédiatement ouverte , et
comme le défunt s'était inscrit dans le registre
de l'hôtel sous le nom de Schneider , de Dres-
de, on avisa l'ambassade allemande. Celle-ci
répondit que le personnage lui était totale-
ment inconnu.

Aucun papier de nature à établir l'identité
-<J u mort n'ayant été trouvé dans ses vêtements
on s'est borné à photographier le cadavre
avant de l'ensevelir.

Nouvelles des Cantons

Chronique neuchâtelois
*# Conseil d'Etat. — Le Conseil d'Elat a

nommé :
1° Le citoyen II. -E. Thiébaud , à Cernier ,

inspecteur-adjoint des contributions pour le
district du Yal-de-Ruz et pour 1899 ;

2° Le citoyen G.-H. Favre, à Villars , délé-
gué de l'Etat pour 1899 à la commission de
taxation pour le district du Val-de-Ruz ;

3° Le citoyen E. Gorgerat inspecteur-ad-
joint des contributions pour 1899 et pour le
district du Val-de-Travers ;

En qualité de délégués de l'Etat à la Com-
mission de taxation pour 1899 : le citoyen G.
Hug, St-Blaise , pour le district de Neuchâtel ;
G. Dubois , au Locle, pour ledistrictdu Locle;
L. Malile , à la Chaux-de-Fonds , pour le dis-
trict de la Chaux-de-Fonds.

Il a rapporté l'arrêté du 3 janvier 1899,
prononçant la mise à ban des étables du cercle
d'inspection de Boveresse.

(Communiqué.)
4te

#* Ecole milita ire. — (Corresp. partie.) —
La 3™ e compagnie de l'école préparatoire de
sous-officiers actuellement en caserne à Colom-
bier , a fait jeudi sous les ordres des premiers-
lieutenants Vuagniaux et de Per rol un essai de
marche forcée. Partie à 7 heures de Rochefort ,
elle attei gnit par la Combe Léonard et la Mau-
vaise Combe, les Sagneules et en suivant la
ligne de crête en passant par le Mont Racine ,
la compagnie arriva à travers les neiges ju s-
qu 'à Tête-de-Rang où elle bivouaqua.Puis elle
rentra à Colombier en passant par les Hauls-
Geneveys , Valang in et Peseux.

Nos futurs sous-officiers ont admirablement
supporté les fati gues de cette marche de 40
km., ayant souvent de la neige jusqu 'au-dessus
des genoux.

## Travers. — Un second accident est ar-
rivé le soir du 1" mars , à Travers , mais non
causé par la poudre celui-là.Un habitant  delà
localité ,M. Z., a glissé sur la pente d' un talus ,
au retour d une promenade , et s'est cassé une
jambe.

** Société militaire sanitaire suisse. —
Les appels adressés dans le but d'arriver à la
constitution d'une section locale de la Société
militaire sanitaire suisse ayant été favorable»-
ment accueillis , cette Société se propose d'ou-
vri r ses exercices par une causerie qui aura
lieu lundi prochain à 8 h. */« au Collège pri-
maire, salie N° 15, et dans laquelle M. le
Dr Bourquin traitera le sujet intéressant des
Premiers soins à donner aux p laies et aux bles-
sures.

Les membres actifs et passifs de la Société,
comme aussi toutes les personnes que ce su-

, jet peu t intéresser, sont cordialement invités
tk assister à cette causerie. $Ê%LRappelons-que la Société militaire sanitaire^
suisse, fondée dans le but de développer la
connaissance du service sanitaire , de coopérer
à l'organisation des premiers secours en cas
d'accidents et du service sanitaire en cas de
fêtes, etc., reçoit comme membres actifs les
soldats suisses de toutes les armes, et comme
membres passifs tous ceux qui le désirent,
qu 'ils fassent ou non partie de l'armée suisse.

Les exercices auront lieu tous les 15 jours,
et la cotisation est des plus minimes : trois
francs par an.

Toutes les personnes qui désireraien t en-
core se joindre à cette Société peuvent le faire
soit en se présentant à la causerie de lundi
prochain , soit en avisant l'un des membres du
Comité. (Communiqué). .

## Administration des postes. —Sur la de-
mande du comité central de la Société suisse
pour l'observation du dimanche , l'administra-
tion des postes a fait l'essai de supprimer , le
dimanche , dans les villes de Bâle et de Ge-
nève, la distribution des articles de message-
rie, à l'exception de ceux qui sont évidemment
sujets à prompte détérioration.

Le fait qu 'il n'est pas résulté de celte me-
sure des inconvénients sérieux engage l'ad-
ministration à généraliser cet essai , en l'éten-
dant à tous les bureaux de poste de première
et de deuxième classe (à la Chaux-de-Fonds,
par conséquent) . Le public aura toutefois la
faculté de retirer au bureau , pendant les heu-
res d'ouverture , les articles de messagerie par-
venus à son adresse.

## Concevt de bienfaisance. — Le concert
organisé par la Société pédagogique en faveur
de la Bonne-Œuvre prometd'être très brillant.
Je viens d'en avoir le programme sous les yeux.
Les chœurs de Missa , Chaminade et Gounod ,
sont très beaux. Les morceaux d'orchestre de
Rossini , Bayer , Gillel , Strauss, ne laissent rien
à désirer comme choix; un quatre-mains de
Wagner nous donnera deux fragments de la
Walk yrie. Quand j' aurai cité un ravissant solo
de soprano de Chaminade , le fameux duo du
Chalet , chanté par MM. Nardin et Scheinben-
stock , ainsi que le Barbier de Séville , un solo
de baryton , vous trouverez avec moi qu'on

*peut très agréablement faire une bonne œuvre .
r»en venant écouter ce concert lundi soir, b
mars, à 8 h., à la grande salle de la Croix-
Bleue. Deux assauts de nos meilleures lames
ajouteront encore au charme de cette soirée.
Des billets au prix de fr. 1 seront en vente à la
porte de la salle et chez M. Beck , magasin de
musique.

Par son but , ce concert se recommande aussi
puisqu 'il est donné en faveur d'une œuvre
excellente entre toutes . Les personnes qui
voudraient s'intéresser en outre aux soupes
scolaires peuven t le faire à l'issue du concert.

(Communiqué).
%% Banquet du 1er mars. — Le banquet

du 1er mars, fêté par la Société des Jeunes Ra-
dicaux à la Brasserie du Cardinal , a été un
succès complet , dépassant en gaîté et en parti -
cipation tout ce que les organisateurs pou-
vaient espérer. La grande salle était absolu-
ment comble, et le coup d'œil qu 'offrait l'en-
semble de cette jeunesse décidée, nous a prouvé
d'une manière très évidente la chaude sympa-
thie et la popularité que celte société a su
s'attire r en si peu de temps.

Les nombreux discours , animés d'un patrio-
tisme vibrant et éclairé , ont tous été applau-
dis avec enthousiasme.

Mentionnons entre autres le toast à la Pa-
trie par M. P. Jaquet , professeur ; à la Répu-
blique par M. R. Houriet , avocat; aux Jeunes
Radicaux par M. A. Hoffmann.

Quand nous aurons encore parlé des télé-
grammes et lettres nous apportant les saluta-
tions patrioti ques d'amis radicaux de la ville,
de Berne , Locle, Cernier , Peseux, Landeron^
et des nombreuses délégations des sociétés?

Chronique locale

Chaux-de-Fonds , 2 mars 1899.
Mon neveu Jules ,

On a eu beaucoup de bruit , hier , et mon
rhumatisme va un peu mieux. On a eu troi s
cortèges , deux salutistes , un le malin et un
l'aprôs-diné , et encore un radical l'après-diné.
Les salutistes avaient beaucoup plus de musi-
ciens , et des dames avec des écharpes blan-
ches, et des petites filles qui chantaient. Il y

avait encore des infirmières , vu que les gos-
ses leur lançaient des pétards, pour s'il y avait
eu des blessés. Je ne sais pourq uoi ils s'amu-
sent à fa i re leurs singeries dans la rue quand
ils savent que ça peut amener du grabuge , un
Premier Mars;-et on devrait punir les gosses
qui jettent dés pétards ; on ne sait jamais où
ça peut sauter , et c'est une mauvaise habi-
tude ; on dit toujours qu'on les punira , et on
ne le fait pas.
. Les radicaux avaient un moins grand cor-
tège qu 'avant et les rues avaient moins de dra-
peaux que d'habitude , ce qui m'a fait un peu
de peine, vu qu 'on doit penser aux plus vieux
que moi, qui.nous ont donné notre Républi-
que à nous. Pour ce qui esl des musiques, el-
les auraient pu attendre de jouer une ;»près ,,
l'autre , elles commençaient toujours e|j §6m- ;
ble. II y avait un tas de gens dans la ruèr'stir-
tout des femmes et des gamins, et aussi au
Temple , où je suis allé un peu écouter bla-
guer ces messieurs des autorités.

Il y a eu une masse de télégrammes, surtout
un long de M. Comtesse, qu 'Eusôbe connaît
bien et qui est malade : je souhaite qu 'il se
remettra bien vite.

Il y avait beaucoup de bannières et un rude
beau programme, qu 'on a un peu changé pour
les Armes-Réunies : ceux qui ont préparé ça
auraient bien dû mieux s'arranger avant. U y
a de nouveau eu un monsieur qui a chanté
avec l'orgue. J'ai trouvé ça très beau. Qu'il est
fier d'être suisse, tout comme moi : mais je ne
l'ai pas vu , il l'a dit.

Il y a aussi l'Union chorale qui a refait la
chasse ; les creux des basses sont toujours au-
tant profonds , ce qui fait rudemen t bien , et
deux autres belles sociétés de chant.

Et puis encore de la musique par la Philhar-
monique italienne , une société avec de beaux
pantalons bleus et des lacels jaunes et qui
joue très bien . Pour ce qui est des Armes-
Réunies . leurs longues trempettes me bourdon-
nent encore dans les oreilles. Heureusement
qu 'ils ne jouent pas tout le long, sans ça , le
Temple aurait pu faire comme les murailles
de Jéricho : c'était très beau , surtout ces dra-
peaux fédéraux : on les a bissés, moi avec tout
le monde.

Pour ce qui est des discours , c'était très
fort. Il y a eu le premier Monsieur que je n'ai
pas bien entendu , il nous a remerciés, qu 'on
m'a dit , c'est poli de sa part. Pour ce qui est
d'un grand Monsieur , il nous a dit des choses
patrioti ques , que je crois comme lui ; il nous
a dit que sans les Munlagnes , on n 'aurait pas
la Républi que , et c'est vrai. Dommage qu 'il y
avait des petits gamins par là , et qu 'un a
pleuré pendant qu 'il causait; on ne devrait
pas permettre aux gosses d'entrer au Temple
quand on a des belles fêtes comme ça , Il y
avait aussi beaucoup de femmes, tu peux
penser

Puis un Monsieur du Locle a bien causé
aussi de nos gares qu 'il aimerait voir , comme
moi , et du Sanatorium et aussi d'une de ses
grand' mères qui a sa' fête le 29 févYi jgÇa
doit êlre très ennuyant , vu qu 'il n'y en a; pas
toutes les années.

Enfin , on nous a parl é des assurances ; j'en
suis , puisque j'étais dans la Fraternité , mais
où tous ceux qui n'en sont pas devraient se
dépécher de s'en mettre.

Le soir , j' ai été fe i re une petite rodée dans
notre cercle, où il y avait moins de monde que
d'habitude.

Je ne sais pas pourquoi on a oublié de met-
tre le grand drapeau en haut.

La salle était très belle , avec deux banniè-
res vertes, une bleue et deux rouges, et tu
n'aurais pas osé lui dire charbonnière comme
tu m'as dit une fois. On avait aussi une tri-
bune , avec une belle coupe en argent pour les
discoureurs , mais il n 'y en a pas eu , au moins
jusqu 'à minuit , quand je suis allé au lit.

On a bien mangé , bien ri , bien bu , on a eu
un tas de production pour pas tro p cher ; on
a aussi entendu un jeune monsieur apprendre
à parler le français à un vieux major de table ,
et aussi notre colonel qui s'est un peu chicané
avec le major ; c'est l'habi lude entre mili-
taires. Sans ça , c'était très bien. Il y avait des
jeunes , à côté , qui faisaient peut-être un peu
tro p de snabre.

Ces pauvres mineurs morts que tu m'écris
m'ont fait de la peine , la « Montagne » ne me
plaît pas autant qu 'à toi , j' ai toujours eu peur
de m'y casser une guibolle , et j' attends une
réponse pour ce qui est de cette dame Spé-
ranza. Louise a l'ennui de toi , moi aussi.
Tâche de venir passer un de tes dimanches
ici.

Oh te salue en famille ,
Philibert D...

Notre bureau de renseignements



sœurs, ia partie officielle de la fête aura élé
très brièvement résumée.

Les productions de toutes sortes et chants
patriotiques n'ont pas fait défaut non plus.
C'était gai , c'était beau , tout le monde s'est
dévoué, facilitant ainsi la tâche de l'habile
major de table , M. Jean Ingold.

L'orchestre Droz , à qui la partie instru-
mentale était réservée, s'esl'une fois de plus
justement fait apprécier.

Cette belle fête du 51me annive rsaire de la
République neuchâteloise aura sa place d'hon-
neur dans les annales de la Société des Jeunes
Radicaux , et formons en terminant bien des
vœux pour sa prospérité.

(Communiqué.)
## Conférences publiques . — M. le pasteur

Durand racontera mardi laviede Catherine de
Sienne, c'est-à-dire de Ste-Catherine , dont on
peut dire que le nom est plus connu qu 'il
n'est populaire . Si le conférencier a choisi ce
sujet parmi plusieurs entre lesquels il hési-
tait , c'est qu 'il le juge di gne d'intérêt. Les
auditeurs seront certainement de son avis.

(Communiqué.)
*$ Congrès médical. — On nous commu-

nique que M. le Dr Favre a reçu une invita-
tion spontanée d'assister au Congrès périodi-
que international de gynécologie et d'obsté-
trique, qui se réunira à Amsterdam au mois
d'août prochain.

#'* Un fumiste. — Nous avons pu lire
avec étonnement , l'autre jour , qu 'un Suisse,
nommé Richard de Courten , avait été arrêté à
Paris , au cours des manifestations , et con-
damné à un mois de prison, pour avoir crié :
« A bas la République ( A bas les vaches ! ».

Cet individu ne serait-il pas peut-être le
même que cet ancien garde communal de
notre ville, nommé Langhans , qui , à son dé-
part , avait laissé au poste des cartes de visite
portant le nom de de Courten ?

On se souvient que ce Langhans, qui s'en-
tendait on ne peut mieux à la fumisterie ,
s'était , pendant un certain temps, fait passer
pour chimiste.

f Nécro log ie. — Hier au soir est décédé , à
l'âge de 54 ans, après une longue et doulou-
reuse maladie, M. Fritz Robert , architecte-en-
trepreneur.

Après avoir passé une douzaine d'années au
Collège en qualité de professeur de mathé-
mathiques , Fritz Robert embrassa la profes-
sion d'architecte et s'occupa activement de
politique. Ardent socialiste , il se rallia au
parti radical , une fois que ce parti , suivant la
marche du temps, eut fait un pas vers la
gauche.

Fritz Robert fut membre du Conseil muni-
cipal pendant 3 ans, de 1875 à 1877 ; député
au Grand Conseil de 1878 à 1889 ; membre du
Conseil génér?l pendant un grand nombre
d' années, jusqu 'à la dernière législature.

Depuis de longues années il était un des
représentants du district de la Chaux-de-Fonds
à la Chambre cantonale d' assurance.

Ses amis gardent de lui le meilleur souve-
nir.

Nous présentons à sa famille l'assurance de
toute notre sympathie.

*
'% Incendies . — Hier après midi les agents

étaient appelés aux Crétêts , où le feu ayant été
mis à des herbes sèches, menaçait de se pro-
pager. Une notable quantité de fumier a été
détruite.

— Presque à la même heure , la cloche
d'alarme appelait les pomp iers . Un incendie
de forêt venait d'éclater dans les côtes du
Doubs.

La pompe campagnarde s'est aussitôt mise
en route , ainsi qu 'une escouade d'ouvriers des
travaux publics.

Le feu a ravagé une assez grande étendue
de forêt , beaucoups de sapelols , sous Belle-
Roche, et l'on eut un moment la crainte que
l'élément dévastateur attei gnît le Corps-de-
Garde.

Nos pomp iers ont activement travaillé à cir-
conscrire le feu , qui a été arrêté dans sa
course par une paroi de rochers. De nom-
breux arbres ont dû être abattus.

Les pompiers sont rentrés hier soir à 9 h.
L'équi pe des travaux publics est restée là-bas
et a passé la nuit sur le lieu du sinistre .

$$ Bienfaisance. — Le Comité de l'Œu-
vre des arrivantes à la gare, a reçu avec re-
connaissance d'un généreux anonyme la somme
de fr. 5.

Erratum. — Une erreur s'est glissée à la
3me ligne de la poésie adressée à l'oncle Phili-
bert. Lire : « la première pensée », au lieu de
« notre première pensée. »

Berne, 4 mars. — Suivant le bulletin men-
suel des travaux du Simp lon , la galerie d'a-
vancement avait , à fin février , une longueur
de 898 mètres, dont 629 du côté nord et 269
du côté sud. En février , l'avance a été de 251
mètres , soit 156 du côté nord , ce qui fait 23
mètres par jour en moyenne, et 96 mètres du
côté sud.

Du coté nord , la galeri e trave rse toujours
des schistes argileux avec des veines de quartz.
Les menées d'eau sont de 36 litres par seconde.
Depuis le 18 février , la perforation a com-
mencé dans la galerie parallèle , du côté nord ,
avec deux perforatrices.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique suisse

Sursee , 4 mars. — Un cas très grave d'em-
poisonnement par de la viande gâtée vien t de
se produire dans la localité de Geuensee. La
famille du boucher Bùhler qui a mangé des
saucisses fa i tes de viande gâtée est tombée
gravement malade. Trois des fils , âgés de 19,
17 et 16 ans, ainsi que la tille âgée de lo ans
sont morts après de terribles souffrances . Les
parents et le quatrième fils sont à l 'hôp ital en
danger de mort.

D'après d'autres versions l'empoisonnement
serait dû à du ver t-de-gris qui recouvrait une
casserole de cuivre dans laquelle avait été pré-
parée la viande.

Madrid , 4 mars. — La reine a donné man-
dat à M. Silvela de former le nouveau cabinet.
M. Silvela a accepté.

Voici la liste probable qu 'il soumettra à la
reine régente : Présidence , Silvela. Affaires
étrangè res, Pidal. Guerre , général Polavieja.
Intérieur , Date. Finances , Villave rde. Justice ,
Duvau. Marine , amiral Lazaga. Travaux pu-
blics , Cardenas. Tous sont conservateurs . Les
Chambres seront dissoutes.

On croit que les élections des nouvelles
Chambres auront lieu à fin avril et leur réu-
nion en mai.

Les ambassadeurs à Londres et Paris , les
préfets , les secrétaires d'Etat , les directeurs ,
annoncent leur démission.

Paris, 4 mars. — La conséquence de l'arrêt
de la Chambre criminelle concernant le lieu-
tenant-colonel Picquart est que le crime de
faux et usage de faux étant puni de peines
plus graves que le délit de communication de
pièces secrètes, c'est ce crime qui doit être
jugé le premier.

Ce crime tombant sous la juridiction crimi-
nelle civile et le délit sous la juridiction mili-
taire , il en résulte que Picquart sera remis
par les autorités militaires à l'autorité judi-
ciaire civile.

Le Journal dit que le colonel Picquart res-
tera à la prison du Cherche-Midi jusqu 'à ce
que la Chambre des mises en accusation ait
statué.

Le Gaulois dit qu 'il est , dès maintenant ,
certain que le procureur général Bertrand
occupera le siège du ministè re public dans
l'affa i re Picquart devant la cour d'assises.

Paris , 4 mars. — M. Buffet , chef du bureau
poli t ique du duc d'Orléans , et M. Godefroy,
président de la jeunesse royaliste , ont refusé
de répondre aux questions du juge Fabre , et
n'ont pas signé le procès-verbal de comparu-
tion.

Paris , 3 mars. — Le Jour annonce l' appari-
tion pour aujourd'hui d' un livre de M. de
Beaurepaire int i tulé : « Panama et Républi-
que». Suivant le Soir, ce livre contiendrait
des révélations sensationnelles , concernant le
rôle de MM. Loubet , Bourgeois , Brisson , etc.,
lors de l'affa ire du Panama.

Madrid , 4 mars. — Un incendie a éclaté à
bord du transport américain Météore. On se
souvient que ce navire avait faill i  couler , il y
a quel ques jours , à la suite d'une voie d'eau.
On espère maîtriser le feu.

Washington , 4 mars. Lo général Otis télé-
graphie qi i les insurgés n'ont fait aucun pri-
sonnier , tandis que les Américains ont pris
1,500 Phili pp ins, depuis le 4 février.
M. Mac Kinley a nommé le général Otis major

général.
Madrid , 4 mars. — L'amiral Montoyo , chef

de l'escadre de Manille et le commandant Sos-
toa , chef de l'arsenal de Cavité , ont été
écroués. Le général Linarès ira les rejoindre
aujourd'hui.

Rome, 4 mars. — Le pape a passé une nuit
tranquille. Ce matin il se sent bien.

Il quittera le lit aujourd'hui pour quelques
heures.

Paris, 4 mars . — L 'Ech o de Paris publie
des extraits du volume de M. de Beaurepaire ,
inti tulé : Panama et République. M. de
Beaurepaire y donne un exposé historique de
l'affaire du Panama dans lequel il réfute toutes
les accusations qui ont été dirigées contre lui.
M. de Beaurep aire cherche à établir  que son
op inion n'a jamais varié dans l'affaire du Pa-
nama.

Du 2 mars 1899

Recensement de la population en Janvier 1899 :
1899 : 32,238 habitants,
1898 : 31,005 »

Augmentation : 633 habitants.

Naissances
Huguenin-Virchaux Jeanne-Elisa , fille de Paul

Emile , agriculteur , et de Adèle née Calame ,
Neuchâteloise.

Paul-Henri , fils illé gitime , Bernois.
Gaberel Edith-Nell y, fille de Charles-Arthur ,

horloger , et de Elise-Alexina. née Rosselet-
Dodet , Neuchâteloise.

Frulschi Albert , fils de Frédéric , voiturier , et
de Louisa-Carolina née Schenk , Bernois.

Promesses de mariage
Bailli  Alfred , domesti que , Bernois , et Meyer

née Veller Madeleine , cafetier , Fribour-
geoise.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

i. .ià-tton-tioin. !
Nous rappelons qu 'à l'Hôtel-de-

Ville se trouve une lanterne où sont
déposées les clefs trouvées. Avis aux
personnes qui en ont à réclamer.

Banque et Recouvrements

Métaux précieux
Usine de Dégrossissage d'or et d'argent

Chaux-de-Fonds , lo 4 mars 1899.

Nous sommes aujourd'hui acheteurs en compff
courant , ou au comptant moins ','« °/o de commist
sion, de pap ier bancable sur •

m
Cours Esc.

LDKDRES Chèque 23.34'/, —
» Court et petits appoints . . .  .H 25.3.1 3«A
» 3 mois Min. h. 100 25.35'/, W
» 3 mois , 80 à 90 jours , Min. L. 100 25.36'/, M

FBJUCE Chèque Paris 10O.f>5 _
i> Courte échéance et pelit s app. . . 100.55 3»/.
» S mois Min. Fr. 3000 tOO.57 1/, 3*/î
n 3 mois, 80 à 90 jours. Min. Fr. 3000 lOO.tiO W.

BELBIQUE Chèque Bruxelles, Anvers . . . 100.40 _
n Traites accept. 2 à 3 mois , 4 ch. 100.42'/, 3'/,%
» Traites non accept., billets, etc. . tOO.iO *•/•ALLEHASNE Choque , courte éch., petits app. . 121.10 -J
» ï mois Min. M. 1000 1S4.1S 4»/.'/»» 3 mois , 80 à 90 jours . Min . M. 1000 124.20 t,i \'ftITALIE Chè que , courte échéance . . . .  92.80 
n 2 mois 4 chift". 1)2.95 5y
« 3 mois , 80 à 90 jours . . 4 chitT. '.13.05 5'/'

«ISIEROIW Court 209.10 <&/, %
» Traites accept. 2 à 3 mois , 4 chi(r. 209.10 î'/,%» Traites non accept., billets, elc. . 209.10 3«/.

T1EMKE Chè que 210.20 —
» Courte échéance 210.:0 5V»
n 2 à 3 mois 4 chiff. 210.20 5"/,

SUISSE Bancable jusqu 'à 150 jours . . . Pair 4'/, /'

Billets de banque français . . . 100.53•/. —Billets de banque alleman ds . . . 12» 10 
Pièces de 20 francs 100.52'/, —Pièces de 20 marks ît.Sà —

V. .». TJ 33 tCT 1=8. S»

ACTIONS DEMANDE OFFRE
Banqno commercial e neuchâteloise. . — .— 500.—Banque du Locle 655.— ._Crédit foncier neuchâtelois . . . .  580. ' 
La Neuchâteloise « Transport n . . 415.— — " 
Fabri que de ciment St-Sul p ice . . . — .— 
Chemin-de-fer Jura-Simp lon , act. ord. 182.— — \ » » act. priv. — .— — .—Ch.-de-fer Tramelan-Tavann es . . .  — 1J5. Chemin-de-fer ré gional Brenel s . . .  — lOo! —Ch.-de-fer Saignelégior-Ch.-de-Fonds . — ÎOo!—Société de construction Ch.-de-Fonds . — 480.—Société immobilière Chaus-rf e-Fonds . 200.— — .—Soc. de construction L'Abeille, id. — 4M) —Tramway de la Chaui de-Fonds . . — j _

OBLIGATIONS
3 »/i V. Fédéral . .. .  plus int. 100.50 —3 •/, Fédéral . . ..  ,, 100.— —4 »/, % Etat de Neuchâtel . n 101.— _
3 V. '/, » » 100.— _
3 '/, •/„ » n . — 99 503,60 '/o Banque cantonale » — 3 V, % » » — .— _
3 * , 7. » n — 
4 V» % Commune de Neuchâtel n 100.73 —3 V, % » » — 90.13
4 V, % Chaux-de-Fonds. » 100.75 —
4 % » » 100.— —3 V. % » » 99.25 — .—
3 V, % » » - — ._
4 V, % Commune du Locle » 100.50 —
3 V. V» » » — -
3,60 V» » » — — 
3 V, % Crédit foncier neuchat. » — .- 100.—3 '/. 7" » » — —
3 •/, Genevois avec primes » 10G. 107. —

Achat et vente de Fonds publics , valeurs de placement, action!
obli gations , elc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente de matières d'or ct d'ar-

gent à tous titres el do toutes qualités. Or fin pour doreurs.
Prêts hypothécaires. Escompte et encaissement d'offres sur U

Suisse et l'Etranger.

_—*

Perret  & Ci&

Faiblesse de nerfs (Nenrastliéaie).
M. le Prof. D' Gerland à Blackburu (Angle-

terre) écrit : « L'hématngèue du Dr mèd. Hoinmel est
à mon avis un excellent remède pour fortifier les
nerfa (brain-food), et c'est précisément celui qui con-
vient le mieux pour combattre la faiblesse d< s nerfs
(brain-fag) dont souffrent à notre époque la plupar t
dfs hommes de science. Je le recommanderai
très chaleureusement à mes collègues. »
Dépôts dans toutes les pharmacies. a

SAVON des PRINCES du CONGO
Le plus parfumé des Savons de toilette.

3 Grands Prix, 21 Médailles d'Or, Hors Concours

PRIME A NOS LECTEURS
Un abonnement à la Gazette d'Hygiène et

d'Economie domestique, j ournal d'un grand intérêt
et d'utilité prati que , rédi ge par des spécialistes émi-
nents.

La Gazette d'H ygiène et d 'Economie domestique
traite , sous une forme claire , en des articles tou-
jours intéressants, les différentes conditions de la
vie économique et sanitaire do la famille dans l'or-
dre privé et dan s ses rapports sociaux.

La Gazette d 'Hyg iène et d'Economie domestique
met à la portée de tout le mondo la science usuelle,
matérielle et morale de l'hygiène bien comprise et
de l'existence sagement réglée ; Gomment on doit
vivre, se préserver , se soigner soi-même et les
siens, à tous les âges et dans l'état de santé comme
de maladie.

La Gazette d'H yg iène et d'Economie domesti que,
publie à chaque numéro des recettes ménagères
utiles et des variétés aussi attrayantes qu'instruc-
tives.

Cette excellente Revue , dont l'éloge n 'est plus à
faire, est devenue en quelque sorte indispensable à
toute personne soucieuse de son bien-être.

A titre exceptionnel , comme prime à nos lecteurs,
la Gazette d'Hygiène et d'Economie domestique
accepte des abonnements d'un an au prix réduit da
4 francs (au lieu de 7), pour toute la Suisse,

On s'abonne en adressant 4 francs (mandat-poste)
à l'administrateur de la Gazette d'Hyg iène, 7o, rua
de Vaugirard , Paris.

/ ' 1vnv\nv»l in / cst en ven,e auCABINET
Lt I H lf J U i  l i a i  dès 7 heures chaque soir
DE LECTURE, rue du Parc 30.

Imprimerie A. COURVOISIER, Chaux-de-Fonda
Un lac d 'or. — On apprend de Tacoma ,

qu 'on a récemment découvert que le fond d'un

lac, situé prés de Sitka dans 1 Etat d'Alaska ,
est composé de sable et de gravier abondam-
ment mélangé d'or.

Aussitôt une compagnie s'est formée pour
exploiter ces richesses ; elle fera dessécher le
lac au moyen d' un tunnel perforé au travers
d'une montagne qui bord e le lac. Ce dernier a
une longueur de un mille et il est large de
trois mille p ieds. Après examen , il a été re-
connu que le sable et le gravier extrait du
fond des eaux du lac contient pour trois ou
vingt dollars par tonne.

On compte ainsi s'emparer d'une valeur de
plusieurs millions.

Autre découverte :
Sur les lianes des montagnes voisines du

lac d'or , on a détaché des roches traversées
par de nombreux filons aurifères. Une de ces
montagnes n'est éloignée que d' un jour de
marche de Skagwry ; celle-là semble la plus
riche, elle est formée de quartz d'or ; on y a
constaté des veines d'une longueur de tren te
pieds toutes remp lies d'or. Le produit  attein-
drait selon les évaluations à 2,000 ou 3,000
dollars par tonne.

Corsets pour hommes — Il paraît que la
dernière mode en ce moment de l'autre côté
de la Manche , pour messieurs les dandys ,
est de porter un coz'set afin de se faire fine
taille.

Un journal mondain , dont les informations
sont généralement très sérieuses , nous ap-
prend que , depuis quel ques mois surtout ,
l 'industrie des corsets pour hommes a pris un
grand développement.

Plusieurs fabricants se sont déjà installés à
Londres , et l'un d'eux , le p lus habile , croyons-
nous , qui a ouvert récemment ses salons d'es-
sayage dans une des rues élégantes du West-
End , a p lus de clients qu 'il n'en peut con-
tenter. Le mois dernier , il a dû confectionner
et livre r près de cent corsets d'hommes. D'au-
tres magasins se chargent des réparations , et
l'on estime que , rien qu 'à Londres, le com-
merce de ces corsets , dont le prix est en géné-
ral assez élevé, atteint un million de francs
par an.

Il y a quel ques jours , un officier de l'armée
des Indes s'est fait faire deux corsets de ba-
leines , dont l'un en satin rose broché et l'au-
tre en soie vert-Nil , ornés tous deux de lotus
bleu pâle et de fleurs de lys. Coût : 350 francs
pièce.

Faits divers

WÈMÊÈ -Fi*- 5- 40 et. H
les 6 mètres Cachemir-Mériuos
noir pure laine , grande largeur. Echantillons et
gravures coloriées franco. 1

BgS. Grand choix, de tissus nouveaux pour Da-
mes et Messieurs dans tous les prix. ESB

| F. JELMOLI, S. p. A., dépôt de fabrique, ZURICH. g
8 WOS AMNOMCES j
v Service «fes Primes
T Un Paquet Papier à lettres (1 fr. 20), M. ¥
(JJ Huguenin , r. du Rocher 15. Ann. 2664. Q
X Un dit, Mme Ringger, Bonne-Fontaine.

S Un dit , M. A. Monnier , avocat. Ann. 2680. A
T Un dit, M. Achille Méroz , Café du Télégra- ¥
Q plie. Annonce 2696. Q
Q Lu primes sont déliiréas imridialetisij ! wi liants droit. m

Bibliothèque Clr calao le C. LUTHY
PLACE NEUVE 2 (vis-à-vis des SIX-POMPES).

Ouverte tous les jours de 8 h. du malin à 9 h. du soir
(le Dimanche de 10 h. à midi). 15784-81

tim8sss!xsvg&8isg *!izTmavkmmmg&i8&5smœtœ%ga8&3!&

Contre la faiblesse, la lassitude et
les crampes d'estomac :

rien de meilleur que la cure du véritable Cognac
ferrug ineux Golliez ; p lus  de 20,000 attestations
et lettres de remerciements en 25 ans de succès cons-
tant. 10 diplômes d'honneur et 22 médailles. 1

Evitez les contrefaçons.
Exiger la marque des deux pa lmiers. Dépôt géné-

ral : Pharmacie Golliez, Morat. En flacons de
fr. 2.50 et fr. 5 dans toutes les pharmacies.



Enchères publiques
de bétail et outils aratoires,

devant l'Hôtel de l'Ours, à
La Chaux-de-Fonds. *-

Mercredi 8 mars 1899, dès 2 heures
précises de l'après-midi , MM. FRAN çOIS
SCIIMIDIGER PèRE et JACOB RYSER ,
agriculteurs, feront vendre aux enchères
publiques , devant l'Hôtet do l'Ours , à La
Chaux-de-Fonds, 10 vaches et 3 génis-
ses portantes pour le printemps , une
paire de bœufs pour le Irait, un
fort cheval de 5 ans, 6 chars à échel-
les, un grand char à brancards avec pont ,
un gros van , un char à brecetto , un brœck
neuf, un traîneau de luxe à quatre places ,
6 harnais et colliers , 4 grandes glisses ,
dont une avoc pont , une glisse à brecette
neure, un hacho-paille, un grand assorti -
ment de clochettes, ainsi qu une quantité
d'outils aratoires, dont le détail est sup-
primé.

Tout le matériel ci-dessus est
dans un excellent état d'entretien.

Conditions 1 3 mois de terme pour le
paiement des échutes supérieures a 20 fr.
moyennant cautions.

La Chaux-de-Fonds, le 25 Février 1899.
Le Greffier de Paix ,

8387-3 G. HEIVRIOUD.

R 
El IRC Le soussigné se
bBfaSwîlEl recommande pour

• tous les travaux
concernant son état. Travail prompt et
soigné à des prix modérés. 17340-35
E. KAHLTËRT, relieur , r. de la Cure 3.

ÉTUDE
Ernest GUYOT, notaire

à Boudevillier s.
A vendre ou à louer au VAL-DE-

RUZ , une jol ie propriété de construc-
tion récente ; conviendrait pour séjour
d'été on pour pensionnat. Douze
chambres, buanderie, dépendances. 1850-3

A vendre à VALANGIN , un bâtiment
ayant droit au cours d'eau du Seyon et de
la Sorge. Conviendrait à l'exploitation de
toute industrie. H-1618-N

S'adresser Etude GUYOT, notaire, à
Boudevilliers.

Atelierji louer
A louer pour Saint-Martin 1899, dans

One maison a construire près de la Gare
de la Chaux-de-Fonds , un atelier de 1G5
mètres carrés , avec appartement atlenant
«le 3 p ièces et cuisine, le tout au premier
étage. Conviendrait pour une partie de
l'horlogerie. Pourrait encore se modifier
au gré du preneur. — S'adresser à M. S.
Pittot, architecte , rue D. JeanRichard 14.

2194-5*

Pour Saint-Georges 1899
ou pour do suite

Léopold-Robert 58, 1er étage, ap
partenient de 0 pièces et dépendances
Prix annuel , 1000 fr. 23IÎ0-4
S'adr. Etude Eugène Wlllc. avocat

et notaire, mêm e maison.

Foin à vendre
A vendre pour distraire environ 30 toi-

$3i de foin , première qualité , récolté dans
1<»S meilleures conditions , à proximité de
l i  route cantonale. — S'adresser à M. Al-
C.de Nicolet , à la Cibourg. 20C6-1

médecin-Oculiste
Dr BOREL

reçoit i I_,a Chaux-de-Fonds, rue du
Grenier 4, Mardi , de 9 » j  heures à midi
et demi;

au Locle, Hôtel du Jura , Mardi , de
2 à 5 heures ;

à Neuchâtel, rue du Musée 2, tous
les jours de 3 à 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 2010-50

Les Maladies réputées les plus Incura-
bles sont à très peu de frais pro-
digieusement guéries par la Médecine
Doslmétrlque. Vous tous qui souf-
frez de Dartres, Eczéma, Déman-
geaisons. Faiblesse, Anémie, Hhu-
me. Grippe, Bronchite, Vices du
sang. Plaies aux jambes, Hémor-
rhoïdes, Maladies de cœur. Mala-
dies d'estomac, Gastrite, Dyspep-
sie , Rhumatismes , Maladies de
reins, etc., en général de toutes
les maladies, écrivez et adressez un
flacon de vos urines à M. ARTHUR
BONNET, chez M. Paul Etevenard,
aux PARGOTS, par Les Brenets, et
certainement II vous sera donné le moyen
de mettre un terme à vos douleurs et de
vous ramener à une santé florissante.

M. BONNET est visible le JEUDI
de chaque semaine à La Chaux-de-
Fonds, HOTEL du SOLEIL, rue du
Stand 4, de 10 heures à midi , et au
Locle, HOTEL des TROI8-ROI8, de
2 à 4 heures du soir. I214-1

Secours ajout malade !
Achetez le livre d'ordonnances du

célèbre docteur anglais NELSON. Votre
guérison sera prompte , sûre et peu coû-
teuse. Prix 4 lr. — Chez S. UUCHS,
St-Gall. 2374-19

REMIS GRATUITEMENT
à clap acheteur fle 2 paanets
Café de MaJt

- KATHREINER KNEIPP-
une belle cuillère

S-448-Y (métal Britannia) 10106-«21

GRANDE ÉCGNOIWIEOM IMUH ! parle

IHLism»S5*:l-:ff"€^:BL-«
de THOBLEY

I BHM^WHEMEB s p é c i a l e m e n t  pour

WEBER , La Chaux-de-Fonds. — M. BE-
NAUD, Locle. 16612-7

Appartement
A louer pour St-Georges ou fin Mai 1899,

rue Léopold-Robert 10, un bel appartement
de 7 pièces et dépendances. — S'y adres-
ser 8555-5

Lire le 99 GJ-usçiis»"
LES ARMES-RÉUNIES à Berne.

En vente à librairie A. Courvoisier et
dans les Kiosques , — Prix , 10 c.

Avis aux agriculteurs
ENCRÂSS

CHIMIQUES
f Dépôt :
Droguerie

E. PERROCHET FILS
Agent :

HENRI !1ÂTH£¥
5, rue du Premier Mars 5,

2050-2 LA CHAUX-DE-FONDS

GRANDE MISE EN VENTE
!FM de 'Bail

_ _   ̂

RUE DU MARCHÉ 2 (Vis-à-vis de l'Imprimerie Courvoisier)
Un grand choix de tissus nouveautés pour robes unies , fantaisies et noires , — Guipures pour petits et grands

rideaux, blancs et crèmes. — Tapis de table. — Couvertures de lit. — Flanelles blanches irrétrécissables ,
Flanelles coton. — Toiles blanches et écrues pour chemises et draps. — Cotons pour tabliers. — Coutils matelas.
— Essuie-services. — Cretonnes pour rideaux. — Un lot Draps ourles pour grands lits. — Une forte quantité de
Coupons pour robes. 3339-3

Le local devant être libre pour le 23 avril , tous les articles seront vendus avec un fort rabais.

. . . . Remède externe (frictions) contre les rhuma-
£ tismes et les maladies provenant de refroidis-

RHK!?ES " indispensable à tout ménage
Le «b nn ce remède a remporté , depuis nombre d'an-Ltmiago, ntie5 ^ SUCCf\s éclatants , son action étan t sûre ,

SCIATIQUE rapide ct n'occasionnan t aucune douleur.
Torticolis **' 'x ^u flacon > fr- ¦¦SU avec mode d'emploi.

_ . . .. . Se trouve : H-400-L 2283-5Rhume de poitrine A Chaux-de-Fonds , à la Pharmacie L. Barbezat.
Enrouement A Neuchâtel , à la Pharmacie Daniel.

Nlauxde dents rhumatismaux fl 
R f̂t.* ,a Pharmacie du Va|-de-Ruz- de

Entorses, Foalnres flux Ponts-de-Martel, à la Pharmacie Chapuis.
' 

, Dépôt général :
en,., eu,. OTTO BIEDER, Lucerne, rue Winkelried 40-A .

15252-9 
§ 

G U S T A V E  HOCH
Rue Neuve 11

lia «OiX«,XTZKL".ClC="2r,023.cllB

Graines potagères. — Céréales à grand rendement. 2550-5
Graines fourragères. — Compositions pr prairies et gazons.

Graines de fleurs. — Oi gnons à fleurs. — Anémones , Bégo-
nias, Dahlias, Glaïeuls et renoncules.

Tous les articles se rattachant au commerce de graines.
Maison de contrôle. — Catalogues franco

SMT La maison n'a pas de succursales , mais bien des dépôts ~»?88J

I

HOTKL de la CnOIX U'OR
Rue d. la Balinee 15, LÀ CHAUX-DE FONDS 1

Au centre des affaires , à proximité des arrêts M
du tram électrique. Belles chambns , bons lits.
— Excellente cuisine, Dîners a toute heure, Man-
ger a la carte. Repas sur commande. — Salles
pour réunions. — Vins et consommations de
premier choix. — Service actif et cordial. —
Prix modérés. — Portier se rendant a la gare
à tous les trains. Se recommande.
6908 8 Le tenan cier, < harles-F. BŒULER
précédemment sommelier s i'Hôtel Central |

Etude de Me Paul Jacot, notaire, Sonvillier

Vente d'une maison
Lundi 20 Mars prochain, dés 7 heures du soir , les héritiers de M. LKOPOLD

GIRARD et de dame LAUHE née HIRSCHY, en leur vivant à Renan , exposeront en
vente publique et volontaire, la maison d'habitation avec assise, aisance et dépendan-
ces, qu'ils possèdent au village de Benan, d' une superficie totale de 11 ares 45 centia-
res. Le tout est estimé à la somme de fr. 31,550. Pour visiter les immeubles , s'adres-
ser à M. Ch. Girard , maître d'hôtel , à Renan. Conditions de paiement favorables.

Sonvillier , 22 février 1899. H-1386-.T 224G-2
Par commission :

PAUL JACOT , notaire.

B ^10840-14

S Pharmacie m
pOïïipïli
§ Rue Léopijûteil 39. §
; Dépôt principal des
9 - Spéciali tés - g

SUIVANTES: 151 25* 1

Pilules Pink I
5 TISANE DES SCHAKEBS S

H VIN DE VIAL â

g Waruer 'sSafe Ciire §
THÉ CIIAMBARD

PASTILLES GEBAUDEL
FAB1NE D'AVOINE KNORB

9 Farine Nestlé •
3 COGNAC et SIBOP GOLLIEZ 0
6 LAIT CONDENSÉ DE CHAM ©

t Savon de Tormentille |
LAIT ST^BlLISri

• Cascarine Leprince •

g PA| POITRINE étroite
Km et enfoncée
( r/m en fa'san'; emploi de i !
iffg Jir mon Lagader, re- E

':'.:¦ commandé par les !

ifHî ' l'épine dorsale , sup- g
flîf|j9 prime les défauts de |

^WBLSS bonne tenue , dilate i
™ ^§WP*I§F;5 la voûte delà poitrine, {£

*̂ ?̂ sF Très utile pour la i
Jeunesse comme gymnastique de K
chambre. — Se vend chez g
L. Tschappat, masseur I

! 

Elève du docteur E. de Quervain
RUE DE L'INDUSTRIE 20

— Disponible immédiatement. — I :
A la même adresse,

Seul remède sans douleur pour E
faire passer les corps aux pieds.

— PATENTE — |

PLUMES-JESERVOIR
Cf!f n Les seules pratiques,

^à/
1* Demandez à les voir dass

gk'"** toutes les Papeteries,
-ï!HL N " 400' », LAI)Y'S" Pen i

£ * fr.7 avec bec or. 14418 57
B & F., Genève, agents généraux.

PJ ATT nln ffn A vendre , faute d'emploi,
Dl tJ t lCll o .  une excellente bicyclette
pneumati que , marque anglaise , peu usa-
gée. — S'adr. ruo JLéopold-Bobert 9, au
Sine étage. 2340-2



Builetin de droit usuel
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

cial et industriel. — Droit pénal. — Procédure.
— Lois spéciales.

S. L. — Non , il n'est pas permis à un pru-
d'homme d'ignorer les conditions essentielles
du louage de services. La brochure « Le con-
trat de travail » vous donnera tous les rensei-
gnements à ce sujet ; elle est en vente aux
librairies H. Baillod et A. Courvoisier.

V. S. — La loi française du 8 août 1893
impose unedéclaration de résidence aux étran-
gers qui vont en France pour y exercer une
profession , un commerce ou une industrie ,
quels que soient leur âge, leur sexe ou leur
parenté. Lorsqu'ils transfèrent leur résidence
dans une autre commune, les étrangers doivent
faire viser leur certificat d'immatriculation
dans les deuxjours de leur arrivée, sous peine
des pénalités édictées par la loi.

De St-GEORQES.

Il sera répondu dans le Bulletin à toutes les ques-
tions adressées à M. de St-Georges, jurisconsulte.
Bureau de L'IMPARTIAL. — Pour réponse détaillée
par lettre , j oindre adresse, poste restante ou autre,
et 1 fr. en timbres-poste ou en espèces.

Nota. — Toute correspondance demandant une
réponse dans le bulletin du samedi doit parvenir
au Sureau de L'IMPARTIAL le jeudi au plus
tard.

TRIBUNE LIBRE
En présence de l 'indifférence croissante dont

beaucoup trop de nos jeunes hommes font preuve
en matière politique, ce mot étant pris dans son
sens le p lus général, n'y aurait-il pas lieu de
chet cher à les intéresser davantag e à notre vie
mblique?

Réponse (Suite et fin)
Dans la première partie de ma réponse , j'ai

parlé de la formation de Cercles où se discu-
teraien t familièrement et librement les ques-
tions politiques. Si j'ai proposé la formation
de semblables cercles , c'est parce que je vois
dans leur constitution le plus sûr moyen
d'attirer et de former les jeunes gens aux
vertus civiques et de les intéresser aux ques-
tions politiques. Ces cercles ne sont pas nou-
veaux ; il y a des villes où il en existe depuis
longtemps et qui compten t un grand nombre
d'adhérents. Dans ces cercles les questions
politiques y sont discutées en suivant un ordre
méthodique , permettant de passer en revue
tout ce qui doit être étudié concernant l'ins-
truction civi que mêlée de quelques traits
d'histoire. Ces cercles n 'ont pas pour but de
former des partis; sur ce point , les discus-
sions de partis ne sont admises que comme
élude comparative , afin de ne pas donner lieu
à des discussions passionnées qui iraient à
rencontre du but proposé. Les réunions de
ces cercles sont rendues attractives par la
raison que chacun peut y prendre librement
la parole , y exprimer ses idées , y apprendre
à causer publi quement , rompant ainsi avec la
timidité qui retient si souvent les personnes
qui pourraient émettre de bonnes idées et
donner de bons conseils.

A chaque réunion , le président expose som-
mairement le sujet qui doit être discuté , puis
plusieurs membres de l'assemblée sont en-
suite choisis pour en faire un résumé, chacun
à sa façon , pour être lus dans une autre
assemblée , afin de s'assurer si les questions
qui ont ainsi été discutées ont été réellement
bien comprises , et afin de pouvoir passer à
un autre sujet. Ainsi chacun est appelé à pré-
senter un travail quelconque en rapport avec
les sujets traités ou à traiter.

Ces cercles sont appelés Cercles des jeunes
patriotes , ils possèdent pour la p lupart  leur
drapeau et les membres portent dans les fêtes
où ils prennent part des insignes respectifs.
Voilà en raccourci quel ques renseignements
sur la marche de ces cercles.

Je ne parlerai des autres moyens que l'on
peut faire valoir à l'occasion que comme mé-
morandum parce qu 'ils ne présentent pas les
mêmes avantages que les cercles libres.

1. Le service militaire est une bonne école ;
là , le jeune homme apprend , non seulement
à aimer sa patrie , à se former au sentiment

de l'honneur , de la bravoure , du respect ,
mais encore à la défendre ; il enlend parler
d'elle dans les termes les plus intimes ; mais
comme il n'y a pas permanence dans ces en-
seignements , le jeune homme , rentré dans la
vie civile , oubliera bien vite certaines théo-
ries , redevenant ainsi peu soucieux de les
repasser en revue.

2. Viendrait ensuite comme moyen â em-
ployer la lecture des jo urnaux; mais devant
la légion de publications qui paraissent , com-
ment veut-on que le jeune homme se fasse
une opinion ou un jugement? Les journa ux ,
sur ce point , ne remplissent absolument pas
le but ;  ils constituent p lutôt comme un laby-
rinthe d'où l'on ne peut plus sortir. Chaque
journal , se faisant l'écho d' un parti , voudrait
exercer une prépondérance sur les autres ,
prétendant revendiquer une valeur plus ou
moins absolue. Une lecture si variée , où les
opinions sont si contradictoires et si diver-
gentes, où se trouvent parfois engagées des
polémi ques interminables , une telle lecture,
dis-je, n'est pas faite pour captiver l'attention
du jeune homme qui cherche avant tout des
principes vrais et justes sur lesquels il puisse
fonder son opinion naissante et en voie de
formation. Il n'est pas permis d'induire les
hommes en erreur; l'erreur conduit  au crime.
Toutes les œuvres de l 'homme doivent être
empreintes du cachet de la sagesse. La lecture
des journaux n'est donc pas un moyen propre
à être préconisé beaucoup.

3. Les fêtes politiques , les assemblées popu-
laires , n'ont selon moi qu 'une valeur relative ,
puisqu 'il n'y a pas une suite d'enseignements
prolongés .

4. On me parle des séances du Grand Con-
seil; certes c'est bien là une bonne école,
puisque une foule de questions , toutes plus
importantes les unes que les autres , y sont
discutées; mais le travailleur a-t-il le temps
de se transporter au chef-lieu pour aller
écouler les orateurs de cette assemblée?

Après avoir passé en revue ces différents
moyens , qui ont chacun leur utilité , mais
très passive el perp lexe , je me résumerai en
disant que la création de Cercles libres est
le plus sûr moyen à mettre en prat ique , pour
attirer les jeunes gens vers les questions po-
li i iques ; comme je l'ai déjà dit , il y aurai t
dans les discussions , comme un cours gradué ,
où toutes les questions seraient passées en
revue , graduellement , dans de mutuels en-
tretiens. Par ce moyen , pratique au premier
chef , les jeunes gens apprendraient  à fra ter-1
niser dans une même communion d'esprit;
les causes nombreuses qui les tiennent éloi-
gnés des connaissances si importantes à savoir
dans le domaine de leurs droits et de leurs
devoirs de citoyens , disparaîtraient insensi-
blement.

Qu un comité d initiative se constitue et
fasse un appel aux jeunes gens , convoque une
assemblée provisoire , afi n de les consulter sur
les moyens à prendre en considération , pour
la création de cercles libres ; on jugera par là
des dispositions du plus grand nombre , et on
verra , s'il y a lieu de donner suite au projet
présenté. A cela je prê terai volontiers mon
concours , el pourrai donner sur la constitu-
tion et la marche de ces cercles de plus am-
ples renseignements.

Digression
En relisant l 'histoire des peuples , je remar-

que que de tout temps , la pol i t i que a créé des
génies ; mais je vois aussi qu 'elle a coûté bien
des vies utiles , et souvent injustemen t sacri-
fiées. Le génie et la vertu , si souvent oppri-
més, cherchent un asile loin du monde réel ,
dans un monde idéal où la justice habite. Là ,
Socrate est vengé, Galilée est absou ; Bercon
est proclamé un grand homme ; là ; Ciceron
ne craint plus le fer de l'assassin , ni Déinos-
théne le poison. Là , Virg ile est plus grand
qu 'Auguste et Corneille est assis à côté de
Condé Là , Christophe Colomb reçoit sa ré-
compense, Bonivard sa liberté , et Dervel une
couronne de laurier. Là , on ne voit pas l'or et
la Vanité distribuer des gradeset assigner des
fonctions. Là , sous le règne delà  justice , cha-
cun, selon l'impulsion qu 'il a reçue du génie
ou de la vertu , monte et occupe le rang qui
lui revient. Dans ce monde idéal , où règne la
justice , encore si peu connue dans le monde

réel , les âmes opprimées se lèvent et recou-
vrent leur dignité . Là , y est écrit en lettres < 'e
feu , comme au Panthéon en lettres de pierre ,
Ab'X GIlAiNDS HOMMES LA JUSTJCE RECONNAISSANTE ')

E. JACOT,
Agent d'affaires et forestier.

*) Inscription du fronton du Panthéon à Paris :
Aux grands hommes la Patrie reconnaissante.

** *De tous les terrains aroisinant la Chaux-de-
Fonds. lequel serait le plus prop ice à la future
fête de gymnastique ?

»* *
Votre dernière question , très simple en ap-

parence , se heurte à des difficultés très sérieu-
ses : car les terrains qui conviendraient , sous
tous rapports , pour une telle fête, sont introu-
vables chez nous. Il en esl néanmoins dont on
peut se contenter fa u te de mieux.

On a déj à parlé , comme emplacement assez
favorable , des terrains qui avoisinent les Cré-
têts, de ceux de la Charrière , et aussi de ceux
qui forment un vaste entonnoir entre Bel-Air
et les Combettes.

Ce ne sont malheureusement pas des surfa-
ces bien planes , mais faute de grives on mange
des merles; je crois que l'on sera obli gé de
choisir entre ceux que je viens d'énumérer. A
moins que l'on songe à établir la fête à proxi-
mité de la gare actuelle.

On pourrait être tenté de le faire étant don-
née la surface relativement plate des terrains
qui l' avoisinent; mais il en résulterait de sé-
rieux inconvénients qui rappelleraient ceux
qu'on a dép lorés lors du Tir fédéral de 1863.

Mes contemporains se souviennent de l'em-
placement qu'on choisit alors. La désillusion
fut grande parmi la population qui s'étaj t fi-
guré que le seul fait de posséder un Tir fédé-
ral sur un point quelconque de la localité con-
tribuerait certainemen t à fa ire prospére r les
a ffaires. Seule, la partie de la ville entourant
l'emplacement en ressentit quel ques effets
heureux.

Mais une cantine , installée sur le terrain
occupé actuellement par l'immeuble du Cer-
cle de l'Union , ne vendit pas de quoi payer
son installation ; il en fut de même pour une
autre placée à la rue de la Demoiselle en face
du Collège primaire.
f Qu 'on ré fléchisse donc bien à cette question
el qu 'elle ne soit tranchée qu 'en tenant compte
de loti s les intérêts. Il faut que nos visiteurs
soient obligés de traverser la vil le  pour attein-
dre l'emp lacement de fête ; de celle façon le
commerce local en général y gagnera , et c'est
bien quelque chose.

Un vieux chaux-de-fonnier.

Pour dimanche , 19 mars , la question posée
s'adressera p lus particulièrement à nos lectri-
ces. Le sujet , souvent débattu , des chapeaux
de dames au théâtre ou au concert , les con-
cerne spécialement , et il serait iniéressant de
connaître leur op inion sur ce point.

Il va sans dire que nos lecteurs sont libres
de nous adresser aussi leurs observations.

Ensuite des réclamations nombreuses qu'on
formule dans presque tous les concerts ou les
spectacles , ne pourrait-on pas réctamcr des au-
ditrices qu 'elles s 'y rendent sans chapeau ?

Estimez-vous qu 'on le puisse exiger d 'elles,
comme cela se prat ique ailleurs ?

Auriez-vous quel que autre solution à pro-
poser f

Ad resser les lettres : TUIBUNE LIBIIE, bureau
à& l 'Impartial.

SI vous souffrez
de douleurs rhumastismales , de sciatique,
de lombago, enfin de douleurs quelconques

Essayez

Le Baume d'Hercule
vous serez étonné de son effet 151-46*

PHARMACIE BOURQUIM
Gratis un couteau de poche
élégant et massif, à 2 lames acier , tire-
bouchons, coupe-verre et coupe-cigares,
est joint à tout envoi de cigares fins, bouts
tournés de 10 cent, à 3 fr. le 100 (200
franco 6 fr.) Garantie : reprise de la mar-
chandise. —S. ItIJCIlS, St-Gall. 2375-19

f lnnao inn  A vendre 2 lits jumeaux Louis
UbUdolUll. XV, une table de nuit , un lit
en fer, un vélo d'enfant; le tout entière-
ment neuf et à lias prix. 2386

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
;•-»»»¦»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»¦ , ¦¦¦ i. i -

Dépit de Harchanflîses anglaises
Toilea coton, Mouchoirs fil et co»

ton, Nappage*, Llnffea - éponge »
Draps de bain», Linges ée eufetiue.
Etoffes pour costumes. 13180-0

- L A I N E S  -
SIm* ]tï®i.f&Mdoii

BMlevud et la fontatec 8

Les Bureaux et Ateliers
BB 

¦ a ¦ ¦ AS. itSà'

j fj chpjm & pie
Sncces" de Maurice Dilisheim

se trouvent dès ce jour 2353

44, Rue Daniel Jeaorioiiard
TalllrtlSA Mlle BEBTHE NICOLET
AOUllCUSOi se recommande aux da-
mes de la localité pour tout ce qui concer-
ne sa profession , soit en journées ou à la
maison. — S'adresser chez Mme Tschatli,
rue du Parc 90, au 2me étage. 2635-3

I EXPOSITION DES MAGASINS DE L'ANCRE I
t 1" et 2-» Devantures 16515-136* 3-« Devanture *"• Devanture 5»» Devanture

VÊTEMENTS pour DRAPERIES COSTUMES MILIEUX
MESSIEURS ET JEIMS GENS riches Loden de salon

""—"" H I' I UI lI l l lÉt i l lill l l l Jtl i I KiBWlBTIBr™"*1 I I  I •**^u~*a-m~m>*~*-~-*—~m1---m^

SE ne ssiiiiiMi
en paquets de 30, 65 et 123 grammes, etc,

LE MEILLEUR BÏÏS THES 1911-09 EN VENTE PARTOUT

\$n**̂  ̂66 rue Léopold Robert 66

g. Tinta ! u'.ifc , bnu cagii ds lumai I _»

• MONTRES EGRENEES •
tous «cures 91-S 7 *'

PIUX KÉUl'ITS :

ï F.-Arnold DROZ ï
• Jaqiict-Dro ; 39, CHAUX -DE-FONDS •

Dimanch e 5 mars 1899

Eglise nationale
10 h. du matin. Culte avec prédication.
11 h. » Catéchisme.

Salle de colle de l'Abeille
10 h. du matin. Prédication.
7 V» 1». dn soir- Etude biblique.

Ecoles du dimanche, à 11 b., dans tous les col-
lèges.

Eglise indépendante
9 Vs h- du matin. Culte au Temple.

11 h. du malin. Catéchisme.

Chapelle de l'Oratoire
9 Va li- du matin. Prédication et communion.
8 b. du soir. Service remplacé par la conférence

de M. le missionnaire D. Jeannairct.
Ecoles du dimanche , à 11 h. du matin.

Salle du Presbytère
Réunion remplacée par l'Allancc évangélique.

Deutsche Kirche
10 Uhr Morgens. Gottesdienst.
11 » » Kinderlehre .
11 » B Kinderlehre im alten Collège.

Chapelle morave (rue de l'Envers 37)
10 h. du matin. Prédication.
11 h. du matin. Emle du<limancho.
L7 b. du soir. Culte liturgique.

JEUDI 9 MARS
8 •/» h- du soir. Réunion d'Ail, évang, a la Croix-

Bleue.
Eglise catholique chrétienne

9Vt h. du m , Culto et sermon en langue allemande»
Ecole du dimanche.

Eglise catholique romaine
7 h. du matin. Première messe.
8 h. » Deuxième messe, — Sermon alla»

mand
9 h. »,4 du matin. Office. Sermon français.
1 h. '/i après-midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres.

Eglise évangélique baptiste
e-. (rue de la Paix 45)

9 '/i h. du matin. Culte, Sainte-Cène le 1" «t le 8»»
dimanch e du mois,

8 h. du soir. Réuaion d'évangélisation.
MERCREDI

8 '/« h. du soir. Réunion d'évangélisation.
Société de tempérance de la Croix-Bleue

Dimanche, 2 '/s h. après-midi. Réunion mensuelle»
Visite de M. E, Sauvin, pasteur à Chczard»
Êrésident du Comité cantonal de la Croix»

leue, et M. G. Sahli, de Neuchâtel.
Dimanche, 8 h. du soir. Réunion de temp érance
Mardi , 8 '/a h. du soir. Réunion allemande. (Petite

salle.)
Samedi, 8 '/j h. du soir. Réunion de prières.

Deutscher Temperenzverein
Sonntag Nachmittags 2 Uhr. Monatsversammlung.
Montag Abend s 8 Uhr. Theeabend.

Evangélisation populaire
(nie de la Demoiselle 102)

10 h. du matin. Culte.
11 h. n Ecole du dimanche.
2 ''j li. apros-midi. Réunion d'évangélisation,
8 h. du soir , » »

Lundi , 8 h. du soir. » • »
Jeudi , 8 h. » » »

Blschocfliche Mcthodistenkirche
EGLISE MéTHODISTE (rue du Progrés)

9 •/, Uhr  Vormitlags. Gottesdienst.
11 » » Sonntagsschule.
8 » Abends. Gottesdienst.

Mittwoch , Abends 8 Va Uhr. Bibel- und Gebetstunde,
Freitag, Abends 8'/ s Uhr. Miinner- und Jùngling*

verein.
La Bonne Nouvelle

(Paix , 39)
9 '/j h. du matin. Culte avec Ste-Cène.
8 h. du soir. Réunion publique.

JEUDI
8 Va h. du soir. Etude bibli que.

Deutsche Stadtmission
(Mission do Grischona)

Sonntag, 4 Uhr Nachm. Predigt, Envers 37.
» 2 '/> Uhr Nachm. Jung fraucnverein , Env.30.

Freitag. 8 '/« Uhr Abends. Jûnglings- und Mânner-
verein , rue de l'Envers 30.

Mittwoch , 8 '/a Uhr Abends. Bibelstunde , Env. 80.
Mission évangélique

(rue du Premier-Mars n» 11 A )
10 h. du malin. Culte.
11 h. » Ecele du dimanche.
2'/a h.après-midi. Réunion d'évangélisation.
8 h , du soir. » »

Lundi , 8 h. du soir. » »
Mardi , 8'/a » Etude biblique et réunion de

sanctification.
Jeudi , 8 h. » Réunion d'évangélisation.

Eglise adventiste
(rue du Temple-Allemand n° 37)

Samedi, 91/, h. du maiin. Culte .
» l:/a h. après-midi. Etude biblique pour adul-

tes et enfants ,
Dimanche , 8'/a h. du soir. Etudes bibl iques.
Mard i , 8'/a h. du soir. Réunion de prière et travail

missionnaire.
Vendredi , 81/» du soir. Lecture biblique.

Armée du Salut
(rue de la Demoiselle n° 127)

7 h. et 10 h , du matin. Réunion de sainteté.
1 h. après-midi. Culte des enfants.
2'/a h. après-midi. Réunion de louanges.
8 h. du soir. P.éunion de salut.

Mardi à 8Va h. du soir . Réunion de soldats.
Vendred i à 8'/a h. du soir. Réunion de sanctification.
Lundi , mercredi et jeudi à 8'/a h. du soir. Réunion*

de salut.
Samedi, à 8 h. du soir. Répétition de la fanfare .

Cultes à La Chaux-de-Fonds



pas, elle non plus , mais on ne ferait pas parvenir ses
lettres, bien sûr. Elles seraient interceptées. Dès lors, à
quoi bon?

Elle traversait à ce moment-là l'époque la plus douce
de son existence chez Placide.

Julien couchant avec son père, elle ne redoutait rien
de lui.

A la fabrique , Mabillot , depuis le départ de Chariot ,
semblait bien changé. Il l'avait augmentée , sans qu'elle
sût pourquoi. Elle gagnait auparavant dix francs par
mois pour ses journées de douze heures. Il l'avait portée
à quinze francs.

En outre , il trouvait le moyen, presque tous les jours ,
de lui épargner deux ou trois heures du travail de la
fabrique en l'employant à faire des courses à Saint-Remy
ou dans les bourgades voisines.

Sa rude figure s'adoucissait pour elle, maintenant .
Parfois , il lui souriait , quand il la rencontrait , et Ber-

tine remarquait qu'elle le rencontrait à présent beaucoup
plus souvent qu 'autrefois. Sans doute, il en cherchait
l'occasion et quand elle avait affaire dans quelque coin
de la fabri que ou se trouvait un instant seule, elle était
sûre de le voir arriver aussitôt.

Il rôdait autour d'elle , gêné, essayant de rencontrer
ses mains et, pour cela, l'aidant dans son travail.

Alors, il pressait les doigts de la fillette longtemps,
dans ses rudes doigts et il avait un regard trouble sin-
gulier qui effrayait Bertine.

Un jour , il lui dit :
— Tu sais que je ne suis pas si méchant que tu le

crois.
Comme elle ne soupçonnait rien encore, elle dit naïve-

ment :
— Je le vois bien , monsieur Mabillot.
Une autre fois , il l'embrassa; et , comme elle ne se

défendait pas , heureuse de cette affection à laquelle elle
ne prenait pas garde, il récidiva avec une sorte de trans-
port sauvage.

— Tu vois bien que je ne suis pas méchant.
— Oh I non , oh I non I monsieur Mabiliot.
Elle avait bien envie de lui demander pourquoi il

s'était montré si dur pour Chariot , mais elle n osa.
— Quel âge as-tu î lui demanda-t-il encore.
— J'ai passé quinze ans.
— Mais, alors, tu es une grande fille.
Elle rougit , très nère de ce qu 'il disait.
— Sais-tu que tu es très jolie ? Dans tes vêî^monts

simples, que tu as l'air d une demoiselle noue... Un te
l'a déjà dit ?

— Oui , monsieur Mabillot.
— Qui cela?
— Chariot , dit-elle.
Il fronça le sourcil, resta silencieux et la laissa à son

travail . Il ne lui parla plus pendant quemues jours.
Puis, il s'approcha d'elle, un soir.
— Bertine ?
— Monsieur?
— Ta journée faite, passe donc chez moi .
— Oui , monsieur... au bureau , sans doute ?
— Non, chez moi... Est-ce que Placide t'attend?
— Pas plus que tous les jours , monsieur Mabiliot.
— Veux-tu rester à dîner avec moi?
Elle devint très rouge.
— C'est beaucoup d uwuneur I

— Ne te gênes donc pas. Je suis un brave homme...
— Ce sera comme vous voudrez.
— A sept heures, je t'attendrai...
— Merci beaucoup, monsieur Mabillot.
Le soir, en effet , à la sortie des ateliers, elle se rendit

chez le contremaître , toute tremblante, se demandant
pourquoi il l'avait ainsi distinguée.

Mabillot était veuf. Une vieille paysanne tenait son
ménage et lui faisait sa cuisine. Elle était aux petits
soins pour lui, tremblant de tout ses membres quand il
la grondait. C'était une arrière-cousine peu ingambe,
à demi infirme , qui n'avait que cette place pour vivre.

Mabillot avait ôté ses vêtements de travail et passé
un complet de velours marron.

Il attendait la petite , très nerveux, et aidait la pay-
sanne, qui achevait de mettre le couvert. Quand il vit
venir Bertine :

— C'est bon , laisse-nous, Denise , dit-il .
Et la vieille s'éloigna, craintivement, dans la cuisine.
La table était couverte d'une nappe blanohe, et il y

avait une bouteille de vin , — une réserve, sans doute ,
de Mabillot pour les grandes occasions , car elle était
poussiéreuse , signe de vieillesse.

La soupe, apporté par Denise, fumait.
Il fit asseoir la fillette en face de lui. Il la servit.

Après la soupe , il y eut un poulet rôti , des pommes de
terre, une salade et des confitures. Jamais Bertine n'avait
mangé tant et de si bonnes choses. Et le vieux vin qu'il
versait semblait comme un parfum bien chaud qui des-
cendait dans sa poitrine. Elle mangeait , buvait, riait .
Il lui raconta des histoires drôles , et elle le trouvait
très gai.

G était la première fois de sa vie qu'elle buvait du
vin, et, si peu qu elle en eût pris, elle se trouva vite
étourdie.

Il lui versait toujours , et il avalait , lui, de larges
rasudes , vidant son verre chaque fois d'un seul trait.

Depuis longtemps la bouteille avait fait place à une
autre I mais Bertine voyait la table chanceler devant
elle.

Vers la fin du repas , Mabillot dit à Denise :
— Tu peux aller te coucher. Tu feras ta vaisselle

demain.
La vieille regarda Bertine, prise de pitié et de colère.

On eût dit qu'elle allait parler. Mais un dur regard du
contremaître arrêta les paroles dans sa gorge. Elle sortit.

Mabillot et Bertine restèrent seuls. Il avait rapproché
sa chaise et il était tout près d'elle.

— Hé bien t maintenant, es-tu convaincue que je suis
un brave homme ?

— Oht oui, ohl oui... Jamais je n'ai si bien mangé...
— Et tu mangeras comme aujourd'hui aussi souvent

que tu voudras.
— Comment cela?
— Mais oui, je t'inviterai tous les jours, si tu acceptes.
Elle se frotta les yeux .
— C'est curieux tout de même, monsieur Mabillot , la

terre tourne tout autour de moi... Et j'ai des envies folles
de rire...

—¦ Veux-tu que je te dise ce que c'est ?
— Oui... c'est le vin, n'est-ce pas ?
— Parbleu ! tu es grise...

(A suivre)



DEUX INNOC ENTS

Les Enfants Martyrs
PAR

JULES MARY

DEUXIÈME PARTIE

Par les grandes Routes

Et frémissant encore au souvenir du danger couru
par Bertine :

— Et je vous le dis, il était temps d'arriver, ou elle
était aveugle...

— Oui, interrompit la jeune fille , ce qu'il raconte est
l'exacte vérité... Julien m'avait lié les pieds et les mains.
J'avais eu bien peur...

Elle se cacha la tête dans ses mains et éclata en
sanglots.

Des paysans murmurèrent :
— Ils s'entendent ensemble, c'est évident... Julien est

un infirme ! il est inoffensif... Il n'a jamais fait de mal à
personne...

Julien fit mine de pleurer aussi.
— Il faut être joliment méchant pour inventer de

pareilles histoires, dit-il.
— Dans tous les cas ça ne nous regarde pas. Nous

allons reconduire Chariot à la fabrique. Il s'expliquera
avec Mabillot.

Au nom du terrible contremaître , Chariot se mit à
trembler.

— Non, non, dit-il, laissez-moi m'en aller tout seul...
Je vous assure que tout ce que j'ai dit , c'est vrai I Ce gar-
çon-là veut tuer Bertine. Il lui a déjà fait mille choses.
Si elle n'est pas morte, allez, ce n'est pas sa faute à lui.
Tenez, vous allez voir... Montre ton bras, Bertine...

Bertine obéit, remonta la manche de sa camisole et
découvrit son joli bras très blanc, un peu maigre, ter-
miné par une toute petite main élégante, une main d'aris-
tocrate.

— Regardez... ces cinq marques encore bleuea... Un

jour , il l'a mordue, comme un chien qu'il est. Ça a saigné.
Ça a fait des trous... et les traces des cicatrices resteront
peut-être toujours...

— Il ment, faisait Julien, il ment !
— Allons donc, faisait l'enfant exaspéré et qui avait

peine à se contenir... Je vais en donner la preuve.
— Une preuve ! fit le rachitique.
Et il eut une espèce de gloussement qui ressemblait

à un rire.
— Oui, il te manque une dent , là, sur le devant...

Eh bien regardez... elle manque là aussi sur le bras de
Bertine.

—- C'est tout de même vrai, réfléchit un paysan.
Chariot triomphait .
— Et ce n'est pas fini , allez. Après l'avoir mordue,

une autre fois il a voulu la rendre infirme. Il lui a ren-
versé un chaudron plein d'eau bouillante sur les pieds.
Elle est restée boiteuse pendant quinze jours. Elle peut
montrer son pied... Je suis sûr qu'il y a encore des mar-
ques, là aussi.

Elle avait les jambes nues. Elle eut bientôt fait d'en-
lever ses savates et son pied parut , petit et cambré, mar-
bré de larges meurtrissures d'où la peau, soulevée par la
brûlure, était partie.

— Tout ça, c'est des menteries... c'est elle qui a ren-
versé l'eau chaude, et pour le bras, c'est un chien qui l'a
mordue.

— Voilà, dit Chariot. Quant à être accusé de vol, ça
me fait rire, tenez ! Si j'avais voulu voler avec Bertine,
je ne serais pas venu la nuit, bien sûr, en cassant des
carreaux. J'aurais dit à Bertine : « Pendant que le gamin
ne sera pas là, un jour , dévalise donc la masure... »

— C'est juste ! fit quelqu'un.
— Il n'en est pas moins vrai, dit un autre, que Julien

a une fière blessure à la tête et qu'il en mourra, peut-
être. Ce n'est pas lui qui s'est blessé par plaisir, je sup-
pose... Alors...

— Alors, tu as raison, faut conduire le gamin à
Mabillot. Ça le regarde. Il s'arrangera comme fl l'en-
tendra.

Mais Chariot les supplia, repris par son épouvante.
— Je vous en prie... je n'ai rien fait da mal... sauf

que je suis sorti de la fabrique pour venir voir ma
petite Bertine...

A ce moment Julien s'affaissait, évanoui.
— Tu l'as assassiné, mauvais garçon I
— Nous nous sommes battus. En se jett snt sur moi

il est tombé et s'est fait un trou dans le crâne... Ce n'est
pas ma faute...



— Allons, viens à la fabrique.
— Mais, monsieur Mabillot va me battre si durement

que je resterai sur place.
— Si tu n'obéis pas, je vais te porter !
Alors le pauvret se résigna. En sortant, il dit à Ber-

tine, des larmes dans la voix :
— Surtout , défends-toi bien , ma Bertine I...
Elle lui sauta au cou et l'embrassa en sanglotant :
— Mon pauvre Chariot ! C'est encore pour moi que tu

vas être punit...
Mais lui , déj à consolé, réconforté :
— Ça ne fait rien, puisque j'ai sauvé tes yeux.
Le paysan le tenait par la main. Les autres étaient

restés pour soigner Julien toujours en syncope.
Le long de la route, Chariot demeura silencieux:

mais sa petite tête travaillait
Il se disait qu 'il fallait à tout prix que Mabillot ignorât

comment il avait pu sortir des ateliers. Car si le contre-
maître se doutait que Bull fût son complice, il changerait
de chien. Bull , c'était pour Chariot la sécurité de l'avenir.

Or, le paysan le ramenait à Mabillot. On traverserait
le jardin avec le contre-maître et celui-ci s'apercevrait
alors que son dogue s'était apprivoisé.

Voilà ce qu'il fallait éviter. En attendant l'homme le
tenait toujours par la main, mais sans le serrer bien
fort.

Au moment où une charrette chargée de tuiles passait
auprès d'eux , Chariot donna une brusque secousse et se
dégagea.

Aussitôt il se jette derrière la voiture ; avant que son
gardien ait pu le saisir, il saute le fossé de la route et
disparait dans la nuit, à travers champs. L'autre se met
à sa poursuite, mais le gamin a de l'avance. Il est agile.
Il est sauvé.

Dans un fourré épineux qui s'élève le îong d'un
chaume, il se laisse tomber, se déchire et reste coi.

Le paysan passe auprès de lui sans l'apercevoir et
s'en va au hasard à travers la campagne.

Chariot rit silencieusement, et quand il n'entend plus
les pas des sabots de son gardien sur la terre durcie par
la gelée, il se relève et reprend, courant toujours, le
chemin de la fabrique.

Un quart d'heure après, il a traversé le jardin de
Mabillot sous le nez de Bull, dont la queue frétille. Il
longe prudemment les hautes murailles de la fabrique,
monte au dortoir , se déshabille en un tour de main et se
met au lit.

Il ne dort pas. Il est couché depuis quelques minutes
à peine, lorsque Mabillot fait irruption dans la salle où,
côte à côte, dans leurs lits de fer, sont endormis une
vingtaine de garçons.

Il court droit au lit occupé par Chariot. - -
Celui-ci l'a vu entrer et, fermant les yeux, simule le

sommeil.
Mabillot gronde :
— C'est bon! c'est boni... Tu auras bientôt de mes

nouvelles.
Et la nuit se passe de la sorte.
Le matin, Mabillot guette la descente des apprentis.
Quand Chariot parait , il l'empoigne par le bras, et

sans dire un mot l'entraîne dans son bureau.
— Tu vas me dire comment tu es sorti.
Chariot feint une profonde stupéfaction.
— Mais, monsieur Mabillot , par la fenêtre du dortoir.

Je l'ai ouverte et je me suis laissé glisser le long de la
gouttière... Vous savez bien que je grimpe comme un
chat.

— Tu risquais cent fois de te casser les reins.
— Vous êtes bien bon de penser à ces choses-là, mon-

sieur Mabillot , fit le petit , goguenard.
— Et comment as-tu fait pour rentrer ?
— Je suis remonté par la gouttière... Et dans le cas

où je n'aurais pas pu, j'aurais attendu toute la nuit 4a
rentrée des ouvriers.

— Tu as assassiné le petit Julien Placide et tu. as
voulu dévaliser la maison... ; Jy

— Ce que VDUS répétez là est une bêtise. On a dû vous
dire ce que j'avais répondu .

— Tu vas te rendre au cachot.
— Bien, monsieur Mabillot, avec plaisir. - 00'
— Tu te passeras de manger, aujourd'hui.
— Bien, monsieur Mabillot, j'ai une ceinture, je la

serrerai.
— Demain tu reprendras ton travail... tu coucheras

tous les soirs au caveau, sans souper... Je vais écrire au
directeur de l'agence que tu as une très mauvaise nature,
je ferai en sorte qu'il t'envoie jusqu'à ta majorité dans
une maison de correction... Tu sais que cela dépend
de lui ?

Chariot avait tremblé de tous ses membres.
Le cachot, passe encore. Au bout d'un mois, il eût

été libre et il aurait pu s'arranger pour revoir Bertine.
Mais la maison de correction.
Alors il essaya de supplier Mabillot.
— Monsieur Mabillot , oubliez ce que j'ai fait aujour-

d'hui. Ne dites rien au directeur. Je vous promets de ne
dus recommencer.

— Ah I ah ! il paraît que tu vas être enfin dompté !
Chariot tomba aux genoux du contremaître .
— Je vous en supplie, monsieur Mabillot... Vous n'au-

rez pas, désormais, d'apprenti plus docile que moi!... La
maison de correction! Mais je ne mérite pas ça, monsieur
Mabillot... Je n'ai battu Julien, ce monstre, que pour dé-
fendre ma petite Bertine... Je ne suis pas un voleur...
Pas la maison de correction, monsieur Mabillot, je vous
en supplie !

Ils avaient traversé la fabrique et se trouvaient
devant le caveau. Mabillot l'ouvrit et poussa rudement
Chariot.

Ce fut toute sa réponse
Chariot avait trébuché dans l'obscurité et était tombé

à genoux. Il y resta longtemps. Il réfléchissait.
Il traduisit tout haut sa réflexion :
— Oui, dit-il, oui, cette fois je crois bien que je suis

perdu ! Ils vont m'envoyer peut-être très loin, très loin
de Bertine^ et je ne la reverrai plus. Et elle m'oubliera...
Ils ont le droit de faire de moi tout ce qu'ils veulent... Je
ne suis qu'un esclave... Je n'ai pas le droit de me dé-
fendre... Mon Dieu ! mon Dieu ! je n'ai pourtant rien fait
de mal, pour être aussi malheureux.

Et il se mit à pleurer... Et il pleura lonptemps, tou-
jours à genoux , les mains jointes...

Et les sanglots étaient entrecoupés :
— Bertine ! ma petite Bertine t
Mabillot ne l'avait pas vainement menacé, n ne reçut

ce jour-là aucune nourriture.
Le lendemain, il travailla dans son atelier.
Le surlendemain après-midi, on le fit venir dans le



bureau du contremaître. Il y trouva un homme d'une
cinquantaine d'années, à cheveux blancs, à barbe blanche,
dont le visage altéré, fatigué, les yeux cernés, creusés,
mornes et éteints, indiquaient une santé délabrée.
J 'Cet homme était M. Linart, le directeur de l'agence.

Chariot le connaissait .
H ôta sa casquette et attendit craintivement.
M. Linard lui adressa quelques questions au sujet de

'son échappée chez Placide. Il ne semblait même pas
écouter ses réponses.

— Vous êtes un mauvais garnement, lui dit-il d'une
voix douce. Vous resterez au cachot jusqu'au jour de
votre internement dans une maison de correction.

On le conduisit au cachot.
M. Linard, bien qu 'il fut malade, était expéditif. Il

s'occupa aussitôt du pauvre petit .
( Certains enfants , d'un caractère difficile, se font ren-

voyer de partout dans le but de passer chaque fois un
temps plus ou moins long au dépôt de l'agence, où ils ne
travaillent pas. Les directeurs le savent et leur sévérité,
souvent mal dirigée, s'en accroît. Ils savent, ces direc-
teurs , qu'il est parfois nécessaire également de déplacer
des enfants â cause de leur nature rebelle. Ils doivent
alors s'entendre avec leurs collègues pour leur faire ac-
cepter l'élève dont le déplacement serait jugé indispen-
sable. Une circulaire de l'Assistance publique le leur
enjoint , mais reste la plupart du temps sans effet, car un
directeur consent difficilement à prendre dans son service
un élève dont un de ses collègues veut se débarrasser.

Les directeurs d'agence sont les vrais pères des en-
fants qu'ils dirigent. Tous les droits paternels leur sont
conférés sans contrôle.

Il suffit qu'un enfant ait la malechance de tomber
deux ou trois fois de suite dans un mauvais placement
pour qu'il soit envoyé dans une maison pénitentiaire,
sans autre jugement que la proposition de son directeur.
Celui-ci fait un rapport au président du tribunal et l'en-
fant est condamné.

Etrange abus de pouvoir, dont Chariot fut victime.
Il y a quelques années, même, les pouvoirs laissés

aux directeurs d'agences étaient beaucoup plus étendus.
Ceux-ci envoyaient en correction des élèves qui s'y éter-
nisaient sans plus jamais en sortir. Aujourd'hui, lorsqu'il
y a lieu d'envoyer un enfant dans une maison de préser-
vation, le directeur doit fixer au préalable la durée de
l'internement. La durée peut être ainsi proportionnée à
la gravité de la faute commise. Le seul contrôle est celui
du directeur de l'Assistance publique auquel on en réfère,
contrôle purement administratif et qui n'est éclairé par
aucune enquête sérieuse.

Huit jours après ces événements, Chariot apprit qu'on
allait le diriger sur la colonie pénitentiaire agricole de
La Motte-Beuvron.

Là ou autre part , peu lui importait.
On l'emmenait loin de Bertine : voilà ce qui le déses-

pérait.
La veille de son départ, on le fit sortir du cachot, n

avait à régler ses petits comptes avec Mabillot , recevoir
son livret, réunir ses hardes. C'était presque une journée
de liberté.

Ne pourrait-il pas revoir Bertine ?
Il était très inquiet à son sujet. Julien avait-il recom-

mencé ses criminelles tentatives? Comirent se défendait-
elle? Ou bien lui était-il arrivé malheur?

Il l'aperçut , vers midi, traversant la cour.
Elle le cherchait, elle aussi, et accourut vers lui toute

joyeuse, mais elle fut arrêtée en chemin par Mabillot. Il
la prit par le bras, la fit tourner sur elle-même et la ren-
voya.

En même temps il adressait à Chariot un regard
ironique.

Celui-ci serrait les poings, tout pâle. Il allait partir
dans le courant de l'après-midi. C'était la dernière occa-
sion qu'il avait de parler à Bertine, de l'embrasser, de
lui faire jurer qu'elle ne l'oublierait pas.

Et la rancune de Mabillot l'empêchait de profiter de
cette occasion.

Il lui écrivit un mot, tout de suite, remit sa lettre à
un apprenti libre qui habitait le village. Sa lettre était
courte : c Ma Bertine, je vais partir. On m'envoie, à cause
» de ce que tu sais, à La Motte-Beuvron. Quand ça serait
» au bout de l'Europe, je te l'ai dit . ma Bertine , ne crains
» rieurj e te reverrai un jour ou l'autre. Ne m'oublie pas,
> ma Bertine, j e t'aime si fort. Ne m'oublie pas et attends-
» moi. »

Le soir même, il partait.
Bertine pleura , elle aussi, en recevant cette lettre.
Elle était plus tranquilla depuis quelques jours.
La blessure de Julien était grave. L'Infirme était ma-

lade en son lit avec une grosse fièvre et dans l'impossi -
bilité de bouger.

C'était Bertine qui lui donnait les soins que réclamait
son état Elle le faisait par affection pour Chariot , car
elle redoutait un dénouement qui aurai t pu attirer de
nouveau l'attention sur la scène de l'autre nuit et faire
punir Chariot de ia mort de Julien.

En outre elle avait fait rétablir la serrure de son
cabinet et mettre un verrou de plus à la porte.

Elle se trouvait désormais en sécurité, elle ne se
couchait plus sans s'assurer que rien n'avait été changé
à la serrure.

Quand Julien fut sauvé, le calme continua dans la
triste maison , car Placide revint de l'hôp ital. Mais il
était si faible que le travail dans la fabrique de céruse
lui était interdit. Pour vivre, il s'employa dans le village
comme journalier , ou il faisait, à la fabrique , de la
grosse besogne.

De temps en temps, Bertine recevait un» lettre de
Chariot , à de rares et longs intervalles , — et des lettres
bien courtes écrites au crayon, à la hâte, dans un coin ,
loin de la surveillance des gardiens de la colonie, et qu 'il
faisait jeter à la poste, sans timbra , par l'intarmadiaire
obligeant de quelque gamin de La Motte-Beuvron , ren-
contré dans la campagne.

Ces lettres étaient toujours conçues dans les mêmes
termes :

« Ma Bertine, je pense à toi et je voudrais bien être
près de toi. Je ne suis pas trop mclfeeureux ici, bien
qu'on soit très sévère. Mais on travailla dans la* champs
et ça distrait. Ne m'oublie pas, ma Bertine. J'irai bientôt
te retrouver. Ce n'est pas difficile de s'évadar de la colo-
nie. Tous les jours il y en a qui partent les mains dans
les poches ; ils laissent leurs outils au coin d'un bois et
s'en vont. On ne les revoit plus. Un jour ou l'autre je
ferai comme eux, c'est sûr, pour aller t 'embrasser. »

Elle relisait cent fois ces phrases. Elle aurait bien
voulu y répondre, pour lui dire qu'elle ne l'oublierait



Cercle des Bons -Templiers
(Ancienne Préfecture )

7, — RUE du ROCHER — 7.

Dimanche 5 Mars, dès 8 h. da soir,
f nn fanon PO donne6 par M. A. Grand-
vUllltl  Ollv O Jean, instituteur, au Locle.

Sujet : Un fléau social et son remède
ou l'Abstinence et l'Ecole. 2640-1
La Conférence sera suivie d'un Concert.

Entr-oo lxlox-o

Café - Restaurant RING6ER
dit BJETZI

BONNE-FONTAINE vis-à-vis de la Station
Dimanche 5 Mars 1899

dés 2 h. après midi,

M SOIRÉE DANSANTE
Excellente Musique.

8672-1 Se recommande.

ECOLE DE COMMERCE
de La Chaux-de-Fonds

Les inscriptions pour l'année scolaire
1899-1900 seront reçues dés maintenant à
la Direction. Les examens d'entrée au-
ront lieu Mardi 11 Avril , à 8 heures du
matin. — Les candidats, en prenant leur
inscription, sont priés de présenter leur
dernier bulletin et l'extrait de leur acte de
naissance. 2694-5

CAFÉ DUJÉLÉGRAPHE
TOUS LES SAMEDIS SOIRS

dès 7 '/j heures

Sijraitrp
2696-2 Se recommande.

HOTEL du BAS-MONSIEUR
Samedi 4 Mars 1899

dès 8 Vf h. du soir 2612-1

irepiiffltïifts
Se recommande, «Tacot-IIild.

Modiste
Une j eune fille est demandée pour

apprendre à fond l'état de Modiste. —
Sadresser chez A. Co-well-Graf, Modes ,
Hirschengraben 15, LUGERNE. 2693-3
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16 Corricide Bourquin
guérit sûrement et sans danger

Cors, Durillons, Verrues
Prix du flacon. 1 fr. 25.

Envoi au dehors contre l fr. 35 en timbres-
poste. 667-20*

DÉPÔT UNIQUE

PHARMACIE BOURQUIN
39, rue Léopold Robert 39.

£*&£& •$*£ «$£ •$*£ 5*5
vi^ vi> w Vî* ï̂^«SïS»

PHARMACIE CENTRALE GENÈVE

TuK MEILLEUR
Dépuratif du sang

et le moins coûteux est

l'Essence concentrée
de la

Véritable Salsepareille
de la Jamaïque

préparée à la Pharmacie Centrale. Genève
Cette essence, d'une composition exclu-

sivement végétale, élimine les virus qui
corrompent le sang et répand dans l'orga-
nisme la vi gueur et le bien-être.

Devrai t en faire usage toute personne
souffrant de congestions, maux de tète,
boutons , rougeurs, dartres, épaississe-
ment du sang, maux d'yeux, scrofules ,
goitre, démangeaisons, rhumatismes,
maux d'estomac, etc., etc. 2542-25
i Exiger sur chaque flacon la marquo de
fabri que ci-dessus et le nom de la phar-
macie Centrale de Genève.
Di''pôt à la Chaux-de-Fonds : Pharmaoies

Berger, Boch , Leyvraz, Paroi , Boisot.
A NeuchàM : Pharmacies Dardel , Bau-

ler, Bourgeois, Jordan, Guebhart.
Au Locle : Pharmacie Theis.

Bienne : Pharmacie Stem.
A Porrentruy : Pharmacie Glgon.

REGULATEURS M

S j i ja ^. ,  Bons, solides et élégants E ;
wmm Rê GULATEURS I

I |9| RÉVEILS , ETC. §
o F KÉPI Adressez-vous à *jj

l m J. STMER IV «pr Rue du Parc 67 ë
§ *V LA CHAUX-DE-FONDS p
fl. Livrant ces obj ets avec garantie 0
™ de toute sécurité à des pri x défiant SB
SB toute concurrence 18782-88 g»

en tous genres et
toutes grandeurs

S 

ne vendan t que des pièces vérifiées |g
et en parfai tes conditions.

Atelier spécial de réparations. W,

" ATELIER DE MÉCANIQUE

• MARTHÂLER & RSTTER O
Rue 16, des Terreaux 16

Fabrication d'étampes ciselées pour métal et argent. — Elampagres de
carrures , fonds , lunettes, cuvettes , pour acier et métal. — Etampagcs de gui-
chets pour or et argent. — Etampes pour lunettes perlées. Etampes de piè-
ces à talons pour carrures. — Etampagcs de mises à l'heure. — Spécialités
d'outillages ciselés pour refrottages. — Travail de précision. — RÉPARA-
TIONS en tous genres. — Prompte exécution et Prix modiques. M98
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i ¦mrrfFKBfc fl t\ fi La Coudre Dépilatoire du O' Pi-
mWS 5̂  ̂ H(18in 6l9fï?»QC ï ne(,e ' i a î is < éloi gne les poils dis.
^8"°® '* I Ull l UUl l lUU ¦ gracieux dans la flsture sans altérer 1»
881» pr a ; . la plus délicate. Elle est tout a
fait Inoffensive. C'est le seul dépilatoire qui ait trouvé l'approbation des autorités mé
dicales de Paris et de St-Pétersbourg. L'ATTESTATION du Chimiste cantonal de
Bâle-Vi lle est comme suit : « Le Dépilatoire du D' Pinède est inoffensif. » — Se ven d
i la Chaux-de-Fonds, au prix de 8 fr 50; le pinceau 85 ct. chez 8172-15

M. Benjamin WEILL, rue Neuve ÎO.

1R .  

TORRSAPI& & FILS
sotruFTEtriis

12, Boulevard de la Capitaine , 12
près du Cimetière.

GRANDE EXPOSITION

Monuments Funéraires
Travail très soigné. 1926

Prix défiant toute concurrence.

Bordures en pierres pour jardins.
Reçu un fort ou^oi de

êtËÊZà W+ W% &&Ht £S aveo e* sans ^m^Tmw Œ&lsi MIMMTSS WB§Ê ponr revendeurs
depuis 75 o. la douzaine. — Bonne qualité de
papier. — Forte remise par quantités.

Papeterie A. Courvoisier, place da Marché.

Boucherie-Charcuterie J. SCHMIDIBER
RUE DE LA BALANCE 12

VEAU à 55 et 60 c. &£ S/IIi\DOUX
PORC â 90 Ct. le demi-fcg ^ * ™ * " d6mi"ldl°

MOUTON «* A MBON ?££&
Bien assorti en PORC fnmé et salé. Tous les mercredis et samedis, choix de
Tous les mardis el samedis, BOUDIN LAPINS FRAIS. 17417-148

Choncronte. Se recommande.

Café-Restaurant CAVADINI
22, rue Fritz Gonrvoisier 22.2613-1

SAMEDI , dès ? 7» heures du soir
Souper aux Tripes

Se recommande, LE TENANCIER.

Ateliers G. SPILLMANN
à Saint-Imier

Places à repourvoir de suite :
Un ARGENTEUP. ou argenteuse de boî-

tes métal.
Une EMBALLEUSE.
Oeux LAVEUSES. 1684
Une AVIVEUSE.
Bon traitement et travail régulier.
A la même adresse, on demande un

JEUNE HOMME, libéré des écoles, pour
faire la rentrée et la sortie du travail.

Librairie A. Courvoisier
LA CHAUX-DE-FONDS

En vente :

Indicateur commercial
industriel et agricole

du JURA-BERNOIS
1 volume relié, 4 fr.

Ups flblin
à prix modéré. — Ecrire sous chiffres
P. A. 2688, au bureau de I'IMPARTIAL.

2688-2

La Fabrique d'Horlogerie s s s
s s s s § s § § de Sciiaffnouse

demande

2 acheYeurs d'échappement
sur ancre fixe 2679-2

Société immobilière
de la Chaux-de-Fonds

Paiement dn dividende
Le dividende pour l'année 1898 a été

fixé par l'assemblée générale à 12 fr. par
action. H sera payé dès ce jour contre re-
mise du coupon n» 29, aux bureaux de
MM. Reutter & Cie, banquiers. 2482-2

La Chaux-de-Fonds, le 27 Février 1899.

Incontinence d'urines
DIURNE et NOCTURNE

chez l'enfant , l'adulte et le vieillard. Gué-
rison certaine et assurée par l'emploi des

PILULES du b* VUILLAK
Pour recevoir une boîte , adresser un

mandat de cinq francs à M. FOURNET,
pharmacien, à Maîclie, qui vous l'adres-
sera franco à domicile. 2622-^

En vente dans toutes les bonnes pharmacies.

A vendrez
pour cessation des travaux, rails et va-
gonnets. — S'adresser sous chiffres Z.
B. 103, à M. Rodolphe Mosse, Bâle.

Ferme à louer
Pour cas imprévu, à louer pour Saint-

Georges 1899, a 30 minutes de la Chaux-
de-Fonds, une ferme avec restaurant»
pour la garde de 8 vaches et un cheval.

S'adresser à M. Théodore Schœr, négo-
ciant en vins, à la Chaux-de-Fonds. 2700-3

Une demoiselle Ŝi"̂
comptoir pour tenir les écritures. Excel-
lentes références à disposition. — Offres
par écrit sous K. C. 670 au bureau de
I'IMPARTIAL. 670-38*

Dégrossisseur-Fondeur, ^K"
partie cherche place de suite. — S'adresser
sous initiales A. D. 2432, au bureau de
I'IMPARTIAL. 2432-1

Un jeune homme 2trS#«? £
apprentissage de commerce, désire place
de volontaire. Modeste rétribution exi-
gée. — S'adresser, pour renseignements, à
Mme Moch , Salle des Ventes, rue Jaquet-
Droz 13, ou directement à Mme Rosa
Schulz , à Berthoud. 2406-1

Un jeune homme aaïïiïl!
grands magasins, si possible pour servir
et faire les gros ouvrages. — S'adresser,
par écrit , soiis chiffres L. A. J. 2458,
au bureau de I'IMPARTIAL. 2458-1

Plli c it i iài iû .  Une bonne cuisinière cher-
UUiùllllCl C. che place de suite. — S'adr.
chez M. Jules Bourquin, rue du Parc 76,
au pignon. 2410-1

Qûl 'V intP ^
ne J eune servante de la

OClïdlllC. Suisse allemande, sachant
bien faire lo ménage et la cuisine bour-
geoise, demande place. Excellents certifi-
cats. — S'adresser à M"* Meyer, place
d'Armes 2. 2461-1

Un jeune homme aSgrUe,
mand à fond , initié dans l'horlogerie et la
bijouteri e, cherche plaça comme commis
ou voyageur Xi»ms une maison de gros.
— S'adresser sous' initiales K. T. 1412,
Poste restante. 2344

UuTÇOtt Û OIflCe. Sirant fréquenter les
écoles , demande à se placer comme gar-
çon d'office ; il serai t a même de soigner
2 ou 3 vaches. Entrée le 5 avril. — S'adr.
pour renseignements à M. E. Gfeller ,
brasserie de la Serre, rue de la Serre 12.

2349

A nTîPPTl tl ^n 8arïon ayant fini ses clas-
A{1 j Jl Cllll. ses, de bonne condui te et in-
telligent , cherche bonne place comme
planteur d'échappements ancre. En-
trée en avril ou mai. Il pourrait être logé
et nourri chez ses parents si on le désire.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 2403

Uno ioiino flll û munie de bons certifi-
UllO JCUllC llllC cats , cherche place. —
S'adresser rue du Parc 54, au magasin de
consommation. 2350

IIll P ioilli o Alla sachant tout faire dans
UllC JCUllC llllC Un ménage, et munie
de bons certificats cherche place. 2351

S'adresser au bureau de ^IMPARTIAL.

Un Yisiteur-ache veur iïtâïTïiïs.
ciencieux, connaissant à fond l'échappe-
ment ancre et cylindre dans petites et
grandes montres et lo fonctionnement des
boites savonnettes, est demandé dans mai-
son sérieuse. — Adresser offres détaillées
Case 358. 1072-15*

Un dnilln nliPii p et un GRAVEUR, con-
Ull glMlUlUeiu naissant bien leur par-
tie , trouveraient place stable et bien rétri-
buée. — Adresser les offres , sous G. S.
2452, au bureau de I'IMPARTIAL . 2452-1

RflîtJPF» ! Deux bons tourneurs, ré-
Dul l lu lo .  guliers au travail , sont de-
mandés dans une fabri que de la localité .

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 2422-1

Pfl flrJ in» ! 2 ou 3 bons décalqucurs,
uaUl ullo . ainsi qu'une bonne paillon-
neuse peuvent entrer de suite à la Fa-
brique A. Schiffmann. 2423-1

FlTIflillPllP Gn demande de suite un ou-
Lilll t t l l ic U l ¦ yrier émailleur connaissan t
sa parlie à fond. — S'adr. à M. Arnold
Tschantré , Tramelan. 2411-1

(ïPaVPllP » ! Deux graveurs sur or peu-
U l t t ï C l U o, ven t entrer de suite chez M.
Charles Debrot fils , rue de l'Envers 33,
Locle. 2490-1

Pfilk QPHCP Qn demande une polisseuse
f UllùùCUùC. dé boilesj or pour faire des
heures. — S'adresser rue de la Demoiselle
n° 57, au 2me élage. 2443-1

Piufttp ilP On demande de suite un bon
r i ïUlCUl . pivoteur Roskopf. — S'adr.
au comptoir , rue de la Serre 12. 2463-1

PPAVPHP Q Deux ouvriers graveurs sont
Ul ai CU1 o. demandés pour dans la quin-
zaine. Places stables. Régularité au travail
exigée. — S'adr. atelier Arnold Jacot-Pa-
ralte , rue de la Serre 18. 2453-1

A nni 'onf iû  On demande de suite une
API» CilllC. jeune fille de 14 à 15 ans
connue apprentie polisseuse de cuvet-
tes or et argent; rétribution dés l'entrée.
— S'adresser à M. Guillaume Henry, rue
Léopold-Robert 88a. 2418-1

IpllTlP fîllP On demande de suite, dans
UCUllC llllC. un petit ménage, une brave
jeune fille , propre , active et pariant fran-
çais. — S'adr. à Mme Schœpf, rue de la
Paix 21. 2428-1
A nnPPntip ®a demande pour entrer
Ujjpi CilllC. de suite une jeune fille
comme assujettie modiste. 2408-1

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.

Q ap v a n f p  On demande de suite bu pr
OCl I ttUlC. le 15 mars une bonne fille
forte et robuste pour faire les travaux
d un ménage. — S adr. rue de Bel-Air 14,
cuez M. Bernard . 2527-1

§mT Journalière. £k?ïï?&£
j ournalière de confiance pour une ou deux
journées par semaine. — S'adresser chez
M. Alfred Guyot, rue Jaquet-Droz 40.

25-48-1
Rggff^ On demande un jeune hom-
fiP*»©r me honnête et actif pour porter
le pain à domicile. Certificats et référen-
ces exigées. — S'adresser sous initiales
A. G. 2448, au bureau de I'IMPARTIAL.

2448-1

Qûpvillfp On demande une servante
Oui liilllC. de toute moralité -Vt sachant
bien laire le ménage. — S'adresser au Col-
lège de la Charrière. 2413-1
O pmr QTifn On demande pour le 15 mars
OC1 1 (UllC» une bonne fille pour faire la
ménage. — S'adr. à la boucherie Grath-
wohll. 2466-1

Commissionnaire s& em^S £ÏÏ5
les heures d'école, — S'adresser rue du
Doubs 99, au rez-de-chaussée. 2456-1

Pi fin Ml ^ louer pour St-Gëorges 1899
r igllUll» un joli pignon au soleil levant
de 3 pièces, avec corridor fermé. — S'adr.
au magasin de papiers peints, rue Jaquet-
Droz 39. 1311-9*

rhfliTlhPP ^ louer de suite, à une per-
UllalllUlC» sonne tranquille et travail-
lant dehors, une chambre meublée et ex-
Îiosée au soleil. — S'adresser rue Léopold
Robert62, au 4me étage, adroite. 1380-13*

Appartem8ntS. ensemble ou séparé-
ment, 2 beaux appartements modernes de
3 chambrés, 1 cabinet, cuisine et dépen-
dances, sont à louer pour St-Georges 1899.
Position centrale.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1350-12*

Annanfpmpnt A louer le 2me é,afle»Hp|J(ll ICIIICIII. rue Léopold-Robert 64;
au besoin, on le partagerait en deux ap-
partements , dont un de 5 et l'autre de
3 pièces. — S'adresser même maison au
1er étage. 63-26*
I nnomoirk à louer de suite ou pourLUyulllullia Saint-Georges. -̂  S'adres-
ser à NI. Albert Pécaut-Dubois, rue de la
Demoiselle 135. 128-44*

Appartement ^
'T^S.Z

Léopold Robert 58, un bel appartement de
6 pièces, corridor fermé et toutes les dé*
pendances. Prix, 1000 fr.— S'adresser â
M. Bernheim, même maison, au 1er étage,
à gauche. 2442-1
Phamlll'P A louer une chambre meu-
UlldlllUiC . blée pour un ouvrier tran-
quille et solvab e. — S'adresser rue de la
Demoiselle 37, au rez-de-chaussée, à gau-
che. 2416-1

Phfl mhPP ¦* louer une chambre meublée
UlldlllUI C. et indépendante, — S'adresser
chez M. Waller, rue du Collège 4. 2444-1
fhp mhPO A. louer de suite une cham-
UllalliUiC. bre meublée. — S'adresse»
rue de la Demoiselle 124, an Sme étage.

24)9-1

PhanihPP ** louer une chambre meu-
IJ11U.111U1 C. blée à un monsieur de mora-
lité et travaillant dehors.— S'adresser rue
de la Serre 6, au deuxième étage, à gau-
che. 2446-1

rhfllTlhPP A i0uer de suite, à un ou
tlllttlllulc, deux messieurs travaillant
dehors, une belle et grande chambre bien
meublée et exposée au soleil. — S'adr.
rue de la Paix 55 BIS, au 1er étage. 2455-1

Phnmh PO A louer de suite une cham-
UllalllUlC. bre meublée, à 1 ou 2 mes-
sieurs de moralité et travaillant dehors.—
S'adresser rue de l'Industrie 24, au pre-
mier étage, à gaucho. 2440-1

P]|am]iiiû A louer de suite, à un mon-
UlltlinUl C. sieur de toute moralité et tra-
vaillant dehors, une belle chambre meu-
blée, exposée au soleil. — S'adresser rue
de la Paix 74, au 2me étage, à droite.

2433-1

finnflPtPÎTIPnt Par EU '»e de circonstan-
iipjj ul IC111C111. Ces imprévues à louer pr
le 23 Avril prochain , un joli logement de
2 chambres, alcôve et dépendances, bien
exposé au soleil et dans maison d'ordre.
— S'adresser rue du Doubs 118, au pre-
mier étage. 2377

Chambre memblée. WCS
la dépendance du Petit-Château. — S'adr.
rue Alexis-Marie Piaget 73-A, de 1 à 2 h.

2363

rhiUnflPA ^ remettrc une chambre bien
UllulllUl C. meublée, à un monsieur ou
demoiselle de toute moralité. Prix modi-
que. — S'adresser ruo du Nord 161, au
rez-de-chaussée, à droite . 2391

T .ndPtTlPnt ». A louer Pour St-Georges,
LUgClilëlllb. rue Léopold-Robert 76, 3
logements de 3 pièces avec alcôve, 750 fr.
— S'adresser au premier. 653

Â VPH liPP ll lles r)r 'x ll'< ;s ')aa ' seulement
X CllUl C six jours encore, les meubles

qui restent en magasin, rue du Collège
4, pour cause de déménagement et faute
de place : armoire à glace noyer ciré, à
biseaux (160 fr.), secrétaires mat et poli
(150 fr.), lits avec fronton , lavabo, étagère
avec grande glace (150 fr.), deux lits j u-
meaux noyer ciré, à fronton, avec matelas
pur crin garanti et les deux tables de nuit
même style, le tout 380 fr., deux divans
moquette (115 fr. pièce), lits complets à 1
et 2 places (130 fr.), avec matelas, crin
animal, duvet , oreillers et traversin, ainsi
que 50 matelas, crin végétal, à 15 fr. pièce,
tous neufs, lavabos , cinq tiroirs (58 fr.),
salle à manger à 650 fr., tables de nuit,
noyer poli , 10 fr., avec marbre blanc, fr.
18.50, canapés à coussins et parisiens, po-
tagers, etc. — S'adresser, de midi »/a a 3
heures du soir, rue du Collège 4. ou rue
du Puits 8. 2434-2

Occasions à la Halle aux meubles
Rue St-Plerre 14

Une chambre à coucher noyer ciré, style
Henri II, lavabo marbre, étagère avec
grande glace, table de nuit à étagère, lit à
îronton avec sommier et trois-coins recou-
verts coutil Jacquard , 450 fr. — 1 sa-
lon Louis XV noyer poli , recouvert ve-
lours gaufré, 360 fr. — 1 buffet de salle
i manger sculpté riche, 370 fr. 12583-2
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Tous les intéressés, tant débiteurs que
créanciers, qui ont des comptes à régler
avec la Succession de FRITZ FREI-
l.t'IH.IlAUS, quand vivait , portefaix , à
La Chaux-de-Fonds, sont avisés que le
soussigné a été chargé de sa liquidation.
En conséquence, ils sont priés de pro-
duire leurs titres ou d'acquitter
leurs dettes entre ses mains D'ICI
A FIN MAUS COURANT. 2703-3

D' Auguste GONSET, avocat.
3, rue du Marché.

IIllP l,PP«nnTIP abstinente, à la veille
UllU {JCIOUIIUO de se marier , connais-
sant la comptabilité et la correspondance
française, désirerait entrer dans un bureau
ou dans un magasin quelconque pour
tenir la comptabilité et les travaux de bu-
reau. Références à disposition. Préten-
tions modestes. — S'adresser chez M. Bre-
guet-Sandoz, rue Saint-Pierre 6. S697-3

Une sommelière j rsf'aâr^'SS
ou restaurant. — S'ad resser chez M. P.
Muller , rue des Fleurs 11. 2060-3

Ilnp nppçnnnp d âge mu1'- très recom-
•U11C (JUlbUllUc mandable, sachant faire
un ménage soigné, cherche une place dans
tin ménage' de 2 ou 8 personnes ou chez
une dame ou un monsieur seul. — Pour
renseignements, s'adresser à la Boulan-
gerie Viennoise, ou rue de la Paix 97, au
Sme étage. 2682-3

PP* Une dame dX.ï.̂ or
faire1" des bureaux. — S'adresser rue de
l'Industrie 30, au.pignon. 2690-3

Mp finni i -inn Un jeune mécanicien de
lUClttlllllCll . 20 ans, faiseur d'étampes,
cherche place dans uno fabrique. 2543-2

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ai fhlillpQ Un bon mécanicien, con-
rllglllllCb. naissant la fabrication des
poinçons pour aiguilles de montres en
tous genres, cherche une place. 2549-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL.
I uiVPII QP Une bonne aviveuse de boi-
filllCUoC. tes or et argent cherche pla-
ce de suite . — S'adresser rue de la Ronde
ttt« 22. au 2me étage. 2578-2

I À la même adresse , on demande à louer
une petite CHAMBRE meublée.

Rpdlp llQQ On demande place de suite
llCglClloC. pour une jeune ouvrière ré-
gleuse. — S adr. à Mme Wanner , Ecole
de Commerce. 2574-2

Une j eune dame l'Zt 'ÎV TlZ:.
iité, demande place dans un bureau. Bon-
nes références à disposition. — Adr. les
offres sous initiales C. H. N. 2572, au
bureau de I'IMPARTIAL . 2572-2

Vlj s jj fn i ' i ,  Un bon visiteur , connaissant
ï lo l lLUl .  bien la fabrication des petites
pièces cylindro est demandé par une mai-
Bon do la place. Références exigées. —
Faire les offres par écrit case postale 653.

2691-3
Cmnillni inn Deux bons émailleurs ,
JulildUlClll b. ainsi qu 'un bon déirros-
sisseur-Iîmeur. trouveraient de l'occu -
pation suivie. —S'adresser chez M. Alfred
Spori , fabricant de cadrans, Quai du Bas
19, BIENNE. 2667-3

RflltlPP <-)n demande un bon aclie-
Dvlllcl ¦ veur pour la .pièce légère. —
S'adresser ruo du Rocher 15. 2664-3
f[nnpû i»nn Place pour un ou deux gra-
vi  Cl i cul o. veurs d'ornements. Entrée à
volonté. 2704-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
An flpiliatlflp lacheveur-décotteur,
Ull UClllallUC bien au courant de l'échap-
pement ancre et cylindre , 1 repasséur
en blanc pour répétitions , 1 remonteur
pour petites pièces. —S'adresser au comp-
toir Ditisheim et Cie, rue Daniel JeanRi-
chard 44. 2675-3

Qnii i roi i jo  Une servante sachant bien
OClïdll lC.  cuisiner et connaissant les
autres travaux de ménage est demandée
dans - une'famille sans enfants. Entrée le
K .xm&tijr 2683 3

S'adeegsé'r au bureau de I'IMPARTIAL.
I nnPPllIl'p On denlande une jeune fille
fipyi CilllC. comme apprentie polis-
seuse de boîtes or ; à défaut , une per-
sonne pouvant disposer de quelques heu-
res par jour. — S adresser rue du Tem-
plc-ÀIlcmand 13, au pignon. 2698-3

Commissionnaire. j eu0„ne ^ITS»6
des écoles. — S'adresser rue Daniel Jean-
Eichard 19. au 2me étage. 2673-3

fiomAîltp ilP d'échappements et finissat
IVcUJ.UlllClir ges genres Roskopf son-
demandés. Places stables ; ouvrage assuré.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 2464-4

fnnrrnvin On demande un graveur-
Ul aïeul , dlspositeur connaissant bien
l'émail. Travail assuré. 250 à 300 fr. par
mois, suivant capacités. 2532-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f P3VP11P O" demande un bon graveur
Uld iCUl . d'ornements pour le genre an-
glais , ainsi qu'une bonne polisseuse de
cuvettes argent. Bons gages. — S'adresser
à M. Louis Jeanneret , décorateur, Breu-
Icnx. 2538-2

Un HP Ïn fpp  régulier au travail et sa-
illi j JCillll C chant bien faire les secon-
des et les Louis XV, trouverait de l'occu-
fiation suivie dans un bon atelier de la
ocalité. 2565-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

PnlicCDllQO Or» demande de suite une
rUllooCllbC. bonne polisseuse de cuvet-
tes or;  fort gage est assuré si la personne
convient. — Sadr. rue du Doubs 31, au
ter étage. 2561-2

Ppj t i J im On demande pour travailler
I CllUrC. dans un bon atelier de là loca-
lité, une bonne ouvrière peintre en ca-
drans. 2560-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTLVL.

RnîtlPP» ! ^n demande d9 B}ûte 2 bons
DUlllClo. tourneur» et un acheveur
pour boîtes or. 2530-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RiïîtiPPÇ On demande de suite deux
DU1UC10. tourneurs capables et assi-
dus au travail. 2631-2

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.

P.VûtPHP ^n demande un bon pivoteurl l i u t ct l l .  pour petites pièces cyl. Tra-
vail facile et bien rétribué. 2559-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Echappements. j SSSïïftîSS:
teurs d'échappements pour genres Ros-
kopf. 2586-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
SàSâK** Pour aider à faire un inven-
WrW taire et quelques travaux de
bureau, on cherche une personne pen-
dant le mois de mars , de préférence un
monsieur ayant déjà travaillé dans un
magasin de nouveautés , mercerie oucom-
merce analogue.— S'adresser , sous chiffres
K. Y. B. 2609, au bureau de 1 IMPARTIAL.

2609-2

fillicinippp 0n demande de suite unelili.oIJilbï G. bonn8 cuisinjére _ s.adr
à la Brasserie du Square. 2627-2
flliQinipPP Bonne cuisinière et sachant
«JlUûlulClC. faj re ]e ménage pour 2 per-
sonnes est demandée de suite. — Adresser
offres case postale 1284. n-645-c 2653-2

Jeunes commis ^r^Llïtbureau , un travail rémunérateur . 2529-2
S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL .

fillPl'PhPP JÇ»uno «M'e intelli gente , bienViiçil/JIGO recomnjàndée,;, de préférence
aya'nt déjà travaillé ïijuie .'partie de l'hor-
logerie, pour occupation propre et facile.
— S'adresser sous B. L. It. 32, poste
restante. 2546-4
Â Q Qll .Pi i ia  Une assujettie tailleuseftùûUJOllIC. de toute moralité pourrait
entrer de suite chez Mlle Lienhard , coutu-
riére , Cerlier (lac de Bienne). 2554-2

Bonne d'enfants. bonnett„iru.
rieuse. Inutile de se présenter sans de
bons certificats. Bons truies. 2558-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
fi nnrpn fip  On demande une jeun e fille
tippi CU11C. pour apprentie tourneuse
de pierres. — S'adr. chez M. Jacob
Lehinann, rue du Collège 23, au 3me éia<*e.' 2526-2
innPPTlf ip  On demande une apprentie-
iipiJl GllllC. lingère. Entrée de suite.—
S'ad resser rue du Temple-Allemand 109,
au 3me étage, à gauche. 2539-2

Pour cause impiùna SsssSSt™
pour le 23 Avril prochain, un magasin
de broderies, tapisserie, objets
d*art et de fantaisie, existant depuis
une vingtaiae d'années , en pleine prosp é-
rité , jouissant d' une nombreuse clientèle
et de relations avec les meilleures maisons
de l'étranger. Situation au centre de la
ville. A lia ire sérieuse et avanta-
geuse. — S'adresser l'étude A. SIOIV-
.MI'.IS. avocat, rue IVeuvc (>. 26S0-1*

A lflllPP "our Sai nt- »Juorges, prés de ta
ÎUUCI place du Maiché , un joli lo-

gement de deux grandes chambre s, un
cabinet , corridor et alcôve, plus un grand
atelier, même maison. — (Jn ent resol
de trois chambres, rue du Parc 3. Prix
très modérés. 2699-3

S'adresser à M. Schœnholzer , ruo du
Parc 1, de onze heures à midi, et rue du
Nord 61. 

A PPmp ffpp une suite d'atelier de
1 CllllU1C graveurs avec ou sans

matériel. — S'adresser chez M. Furlen-
meyer, rue de l'Industrie 26. 2702-3

f hflTfihPP A louer de suite ou pour le
VJl l t t t l lUlC.  15 mars, une jolie chambre
meublée , au soleil , trè s indépendante , à
une personne de moralité et travaillant
dehors . — S'adr. rue du Progrès 71, au
1er étage. 2684-3

A la même adresse , à vendre un tour
aux débris (dernier système), ayant strvi
deux mqis.j . - ¦., ¦.- .¦ 

ÂnnapfpmpnW'1 A .louer pour ië 23A|l|)u| ICIUCll^ Avrit-procliain, un ap-
partement de 4 pièces, avec grand corri-
dor; lessiverie dans la maison. — S'adr.
à M. Jules FROIOEVAUX, rue Léopold-Ro-
bert 88. 2415-4

POP SéjOUr ! sàeo^s 'j ^t
MENT de 3 pièces et dé pendances , situé
aux Bulles et remis à neuf. Conviendrait
spécialement pour séjour d'été. —
S'adresser à M. Jean Sommer , aux Bulles 8.

2540-2

I flPfll * louer un local pouvant être
LUI/lu. utilisé comme entrepôt ou ate-
lier de gros métier. — S'adresser Mont-

. brillant 1. 2346 2

rhamflPP 
' A louer , à un ouvrier , uno

Ullttlllwi C. chambre meublée , indépen-
dante. Prix modéré . Plus une cave à pro-
ximité du marché. — S'adresser au maga-
sin de cigares, Balance 16. 2585-2

f hamh PP A louer de suite une cham-
UlIcullUI C. bre bien meublée, indé pen-
dante , au soleil. — S'adresser rue du Pre-
mier Mars 12B, à l'épicerie. 2584-2

fhamhrp *• louer une J olie petite
UlldlllUI C. chambre meublée à un mon-
sieur de toute moralité. — S'adresser rue
du Parc 12, au 1er étage, à gauche. 2595 2

fhîimriPP ^ l°uer pour le mois d'Avril
UllulllUl C. une chambre et une cuisine.
— S'adresser rue de la Serre 4, au rez-de-
chaussée. 2594-2

Phamh po * louer une chamlre meu-
'j lldlllUl C. blée, à des personnes de toute
moralité. — S'adr. rue de la Demoiselle
148, au 2me étage , à droite. 2587-2

rhamhppc A louer de suite 2 cl»ain-
(j 'idlliUl Co. bres meublées ou non . à 2
messieurs de toute moralité et travaillant
dehors . — S'adr. Montbrillant 1. 2347-2

(ThîUTlllPP A louer de suite une jolie
U1UUUUJ C. chambre bien meublée , expo-
sée au soleil , à un ou deux messieurs de
toute moralité travaillant dehors. — S'ad.
rue du Puits 20, au 1er étage. 2579-2

On demande à louer Fe°^Ue
oans

une maison d'ordre , un logement mo-
derne de 3 éhambres et dépendances , situé
au soleil ; gaz et eau installés si possible.
Pas trop éloigné de la Gare. 2668-3

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à louer j s? ou S S
logement de 2 pièces, exposé au soleil
et situé dans le quartier do lA'beille , si
possible. 2686-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

FlilP r fp mf l i çp l lp  solvable, travaillant
UllC UClllUlùCUO dehors, demande à
louer une belle chambre meublée et in-
dépendante. — Adresser les offres sous
initiales L. S. 2t»si) . au bureau de L'IM-
PARTIAL . 2689-3

TpAÏQ l.PPÇnTinp a tranquilles et solva-
l lUlù  pClùUUlICO blesdemandentàlouer
piur le 23 avril ou époque à convenir un
LOGEMENT de 3 chambres , exposé
au solei l S'adresser sous W. G. 2449,
au bureau do I'I MPARTIAL . 2449-4

llîl lïlPTlP t Î P d'ordre , tranquille et sol-
Ull lUCliagC vable demande à louer p'
St-Martin It>99, un logement de 3 à 4
pièces , avec corridor, dans une maison
d'ordre ayant lessiverie, eau et gaz instal-
lés. — Adresser les offres , avec indication
de prix, à l'Etude Charles Barbier , notaire,
rue de la Paix 19. 2154-3
Ilnp H a r n n  do toute moralité demande à
UllC UulUC louer une chambre non
meublée chez des personnes qui pendant
la journée prendraient soin d'un petit
garçon de 6 ans. — S'adresser rue do la
Ronde 17, au 2mo étage. 2551-2

HPHT fianiûC c»e toute moralité deman-
1/CUA UttlUCù dent à louer pour fin
Mars ou pour le 23 Avril un petit loge-
ment d'une chambre , cuisine et dépen-
dances. — S'adresser rue Jaquet-Droz 13,
au second étage, à droite. 2567-2
Ilnp nPPCnnri D solvable demande à louer
UllC jJCl ùUlluC do suite une chambre
non meublée, exposée au soleil , avec une
petite part à la cuisine, située si possible
près du collège de l'Abeille. — S'adresser
rue dn Premier-Mars 14-A, au premier
étage. , 2383

On demande à louer l0jVmentde
une ou deux chambres , avec terrain
pour faire une petite culture , soit à la
Chaux-de-Fonds ou aux environs.— Offres
à M. Henry, rue du Grenier 6, au 3me
étage: 2270
S^^^^^^M T̂SSttStSMKHKKWMW^ÊrlSMK^ f̂ff f̂g ^gSgggf^^^g^^^^^^^g^^^^^^g^g ^

On demande à acheter de „»ôuve- de

mciits, pièces à clef et remontoir , en
tous genres. — Adresser les offres .1. B.
L,., Poste restante. 2658-3

On demande à acheter nÔosu.
tailles fédérales. —S'adresser à M. Jules
Froidevaux , rue Léopold-Robert 88.

_ 2074-3

On demande à acheter fiSSŜ ^
devant de maison , de 9 mètres de long. —
Adresser les offres à M. Alcide Chapuis ,

¦Hôtel , Breuienx. 2678-3

On demande à acheter $$£*%*.
tures peu usagées, ainsi qu'un harnai s pr
flèche. — Adresser les offres Case postale
1284. n-644-c 2655-2

On demande à acheter ^fiSKT
sage usagés. — S'adresser riie Jaquet-
Droz 29, au 1er étage. 2544-2

On demande à acheter gJSffiSîà
usagés avec 8 à 10 tables carrées et 2 à 3
rondes. — S'adresser Hôtel de la Croix-
Blanche , IVoîraigue. 2552-2

On demande à acheter ^g5 \t
bon état. Pavement comptant. . 2580-2

SALLE DÉS VENTES , Jaquet-Droz 13.
ril3PQ ^n l»en

'ant'
l? *¦ acheter d'occasion

Ulldl b. deux bons chars à flèche, en bon
état d'entretien. — Adresser les offres rue
Célestin N'icolet 2. 2101-1

a^ŝ Ji»» A vendre 
des 

meubles
BpwitSp d'occasion. Lits , commodes
avec 6 tiroirs , canapés , buffets ei chiffon-
nières à 2 portes , dressoir avec fronton ,
lavabos , armoire à glace, chaises diverses ,
tables à coulisses , de nuit, à ouvrage et
carrée , lits d'enfant , chaise et fauteuil
pour malade, bureau ayee vitrine, biblio-
thè que , bureau .,à ,3 corps, secrétaires,
vitrines , Wgiilaléùrs, glaces, portraits ,
machine à coudre , potagers, layette , roue
en fonte , étaux et beaucoup d'autres objets
d'occasion. — S'adresser a M. S. Picard
rue de l'Industrie 22. 2692-6

A
TTnnrlnn un *•' complet très propre ;
ï CllUl C prix 80 fr.  — S'adresser

ruo du Pont 19, au 2me étage, à droite.
2663-3

4 TahlP3ll¥ a l'halle, sont à vendre à
laUlCd.UA de lionnes conditions. —

S'adresser rue du Doubs 107, au 1er étage.
2701-3

Mll IâtPPC A vendre de beaux jeunes
111 lllClLi Cù. mulâtres-chardonnerets , de
l'année 1898, très bons chanteurs ; prix
9 fr. — S'adresser chez M. Louis Clier-
vet , La Perrière. 2671-3

PfïllP ^fif . fp Occasion unique ! ! !
lUUI ÛOd li, Un ménage com-
plet composé d'un magnifique lit noyer
massif poli , matelas pur crin animal , du-
vet Ire qualité d edredon blanc, traversin ,
2 oreillers , une jolie table ronde noyer
massif avec toile cirée , un canapé-lit , 6
chaises placet jonc , une commode noyer
poli , 1 table de nuit noyer , 2 tableaux , une
glace , une lampe à suspension , le tout pr
§65 francs. 2592-2
SALLE DES VENTES, rue Jaquet-Droz 13.

i

& VPÎlflPP un oul'''aRe complet do pein
il ï Clll l l  C t i e  en cadrans , deux burins
fixes , deux volières avec plusieurs canaris
mâles et femelles. — S'adresser chez M.
Droz. rue du Puits 17. 2641-2

À VPndPP un tour peu usagé pour faire
n. X CllUl C les vis , avec deux meules en
fonction , ainsi que burin-fixe pour
sertir et à renvoi , perce-droit, balance
avec lanterne pour les essais d'or, un
petit tour pour mécanicien , plus une
machine à tricoter a bon marché. —S'adr.
à M. Louis-Alfred Jaquet, à St-Imler.

2Ô53-2

A VPnrlpp pour cause de déménagement
ï CUUi C de beaux lits Louis XVneufs ,

lits usagés, un lit en fer, tables rondos
et carrées , tables de nuit , canapés , chai-
ses, commodes , lavabos, lits ordinaires ,
lits d'enfant en sapin , le tout bon mar-
ché. — S'adresser rue du Parc 46, au
sous-sol . 2589-2

%mr A vendre ^BJBTSti
;| B  danoise. — S'adresser rue du

^QJJ * Parc 96. 2582-2

Wr Fiancés, profitez! -̂ §
A vendre à très bas pri x une magnifique
chambre à coucher , comme neuve, consis-
tant en un grand lit du milieu , armoire
à glace et une table de nuit , 1 lavabo , le
tout assorti, plus une vitrine-bibliothèque.

S'adresser rue de l'Industrie 22, au rez-
de-chaussée. 1813-2

Pê Canaris dn Harz. &*a
y^Vll canaris 

du 
Harz, très bons

IjjmSr J chanteurs. S'adresser chez

WQ?* M. Ed. VOUMARD, rae
IJr du Parc n« 5. 2334-3

A VPndPP ' commodes neuves une
Il CllUl C machine à coudre de cordon-

nier et une grande table avec toile cirée
pour pension, — S'adr. rue du Progrès 7,
au sous-sol. 2420-1

A VPnrlpp ~ Pet*ts chiens, et 2 de
i CllUl C moyenne grandeur , ainsi que

2 grands. —S'adr. à M. Richard , place du
Gaz.

A la même adresse, on vendrait égale-
ment un potager à 2 trous, avec four ,
presque neuf. 2424-1

^ JSB» k A vendre un cheval
4fWgjggpf|igr de trait âgé do 5 ans.
^JwaSïf _#T — S'adresser au bureau

fX~^^5 _ de l'IsfPAHTiAL. 2322-1

A vp niipp de gré à 8ré tout le mat*-i CllUl C riel de gypserie-pein-
ture, tel que cordages, échelles, bidons ,
couleurs , etc. 2429-1

A npniiPP une banque avec pupitre , un
ï CUUI C casier pour factures (28 cases),

une lanterne pour montres, un burin-fixe ,
des établis , une machine à coudre, une
chaise d'enfant. 2460-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse, à louer une jolie

chambre meublée, exposée au soleil le-
vant.

A VPTlflPP un Pota Ser n 3 trous et
Voulu  C bouillotte , dit «potager éco-

nomique» , presque neuf ; 1 fourneau à pé-
trole , 1 tunique de cadet , 1 boite à musi-
que jouant 6 airs , des bouteilles vides, 1
vitrine avec tireirs , des tables, des chai-
ses jonc , 1 glace, des tableaux , 1 régula-
teur à sonnerie, 2 lampes de café, des
draperies avec baldaquins, des rideaux, 1
store Japonais pour devanture (lm. 35 de
largeur sur 2m. de long), porcelaine et
verrerie, 1 garde-manger. — S'adresser
rue de la Demoiselle 4, au Café de Tem-
pérance. 2029-1

HT Bonne occasion.,»̂ ,
seulement pendant un mois, et à des prix
exceptionnels : Divans recouver'1 moquette,
dep. 125 fr.; pupitres pour daines , dep. 85 fr.;
chambres à coucher noyer massif , 2 litsju-
meaux à fronton , lavabos avec glace, ar-
moire à glace à biseaux, deux tables de
nuit (800 fr. le tout) ; tables rondes, car-
rées, tables de nuit avec marbre , depuis
15 fr . ; canapés à coussins, Hirsch et Pa-
risiens, secrétaires , lavabos à cinq tiroirs,
commodes, deux potagers neufs à 85 fr.
pièce, tableaux, glaces , chaises do salle à
manger, chaises en jonc, ainsi qu 'un vagon
de crin végétal , première qualité, à 34 fr.
les 50 kilos. — S'adresser , de 10 heures
du matin à 8 heures du soir, au magasin
Au Trocadéro, rue du Collège 4. 970-1

PpPîill MarcH 28 février, vers midi , un
rt / lUU .  livre a été perdu , de la Place
d'Armes à la rue de la Demoisele. — Prière
de le rapporter à Mlle M. Thiébaud . rue
de l'Est 6. 2637-3

PpPflll ou oublié un carnet de Billots
ICI  ull d'entrée à souche pour Premiè-
res places au théâtre. — La personne qui
en a pris soin est priée de le rapporter
rue de la Serre 32, au 1er étage, à gauche.

2621-3

BMBf"* Les personnes peu délicates
?.'ï*iaP qui ont enlevé le Drapeau
schaffliousois, la nuit du 1" au 2 mars,
à la Brasserie Pfund , Place de l'Ouest ,
sont priées de bien vouloir le rendre à
leur propriétaire ; sinon désagréments.

2608-2

jk Perdu depuis le 28 février,
¦rfWgSsr un cn 'el1 mouton, portant le

iJ ŷ ŷp i  nom de «Moutonne». — Prière
f V. JV aux personnes qui en au-

—*̂ =a™ raient pris soin ou qui pour-
raient en donner des renseignements de
s'adresser rue de la Charrière 31, au 3me
étage. 2593-1

MM. les membres du Cercle monta-
gnard sont priés d'assister, Dimanche 5
couran t, à 1 heure après midi , à l'enseve-
lissement de M. Jules-Ernest Ducom-
miin.  leur collègue.

Domicile mortuaire : rue des Fleurs 9.
2665-1 Le Comité.

Messieurs les membres de la Société
des Jeunes Radicaux sont priés d'as-
sister Dimanche 5 courant , a 1 heure
après midi , au convoi funèbre de Monsieur
Jules-Ernest Ducommun, frère d*MM. Fritz , Alfred et Constant Ducommun.leurs collègues.
26G(i-l Le Comité.
E&aBHnnnnaBMUBm^Ha

Mesdemoiselles Edméo et Louise Bo-
bert , Messieurs Robert et Henri Robert,
Madame veuve de Julien Robert, aux Go-
noveys-sur-Coffrane, Madame veuve d«
Paul Robert et ses enfants, Monsieur et
Madame Jules Robert , Monsieur et Ma-
dame Henri Robert et leurs enfants , Mon-
sieur et Madamo César Junod et famille,
aux Brenets, font part à leurs parents,
amis et connaissances, de la mort de

Monsieur Fri tz ROBERT
ARCmTECTE-ENTHEPnENEUH

leur cher père , fils , frère , beau-frère , on-
cle, cousin et parent , survenue vondredi ,
à 6 h. du soir, dans sa 54me année, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-1'onds , le 3 mars 1899.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Lundi 6 courant, à 1 n.
après midi. ¦:

Domicile mortuai re, rue du Parc 45.
Une urne funéraire sera déposée devant lm

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part . 2669-1

Messieurs les membres des Sociétés
suivantes :

Cercle du Sapin, Asile, So-
ciétés de tir et de musique les Armai-
Réunies, Société des Vieux-
Zoiinglens, Société d'Agricul-
ture. Commission des Tra-
vaux publics et Chambre d'as-
surances sont priés d'assister lundi t>
courant , à 1 h. de l'après-midi , au convoi
funèbre de Monsieur Fritz Robert,
arenitecte, leur collègue. 2685-1

Toi , Eternel 1 ta ne me refuserai
pas tes compassions. Ps. XL, 12.

Madame Laure Liechty, Madame VT«
Hélène Liechty, Madame Vve Faivre, Ma-
demoiselle Elisa Faivre, Madame VT«
Elise Allemand et les familles Liechty,
Allemand, Tiéche. Sèroon, Bourquin et
Wittmer, ont la douleur de faire part i
leurs amis et connaissances du décès ds
leur bien-aimé époux, fils, gendre, beau-
frère, neveu et parent

Monsieur Charles LIECHTY
que Dieu a rappelé à Lui aujourd'hui ven-
dredi 3 mars, dans sa cinquante-unièm*
année, après une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 3 Mars 1899.
L'inhumation aura lieu à BERNE,

lundi 6 courant, à 11 heures du matin.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. 2662-1

Laissez venir à moi les petits enfants
et ne tes empêche: point , car le royaume
des Cieux est pour ceua: qui leur ressem-
blent. Matthieu XIX.  14.

Monsieur et Madame Albert Dubois-
Charnus et leurs enfants , Marcel et Nadia ,
Madame veuve Ami Bourquin , Monsieur
Paul Dubois, en Afrique , Monsieur et
Madame Ferdinand Dubois , à la Chaux-
de-Fonds, Mademoiselle Lauro Dubois et
son fiancé , Monsieur Auguste Dubois,
Mademoiselle Lina Dubois , à la Som-
baille, ainsi que les familles Dubois et
Iuihof , font part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur enfant^
neveu et cousin

FERN AND -ALBERT
décédé à l'âge do 9 mois, après une courte
et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 4 Mars 1899.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister aura lidu Lundi 6 courant, à 1 h.
après midi.

Domicile mortuaire : Rue de la Demoi-
selle 129.

Le présent avis tient lieu démettre
de faire-part. 269")-1

J'ai patiemment attendu l'Eternel. 11 s'est
tourné vers moi, et il oui mon cri.

Ps. XL, v. t.
Monsieur Edouard Eimann et ses en-

fants Adrien, Georges , Marthe et Berthe,
Monsieur et Madame Zélim Parel et leurs
enfants. Monsieur et Madame Robert Tis-
sot-Parel et leurs entants, Madame veuve
Julie Parel et ses enfants , Monsieur et Ma-
dame Jaccaud-Parel , à Lausanne, et leur
enfant , Monsieur et Madame Numa Parel et
lours enfants , les enfants de feu E. Colomb,
Madamo veuve Brunner-Eymann, Mon-
sieur et Madame Louis Daniel-Eymann et
leur enfant, les enfants de feu Fritz ct
Henri Eymann, ainsi que les familles
Eymann ot Parel ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances do la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur chère et regrettée
épouse, mère, sœur, belle-soeur, tante et
parente,

Madame Ida EIMANN née Parel
que Dfeu a rappelée à Lui Jeudi , dans sa
<43" année, après une longue et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 3 Mars 1899.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister aura lieu Dimanche 5 Mars»
à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Ruelle de la Re-
traite 6 (anciennement Bel-Air 26)

Une urne funéraire sera déposée devant ta mal-
son mortuaire.

Le présent avis tient lieu de let-
t res tlc fan^e-part. 2618-1
g II MB.msW»IW«lllfflllku »Wi

Messieurs les membres des Sociétés
suivantes :

Mutuelle des Remonteurs, Fraternelle)
de Prévoyance, la Fraternité, Tir des
Armes-Réunies, les Vengeurs, l'Helvétie,
Gymnastique des Hommes ct Club des
Touristes! sont priés d'assister dimanche,
5 courant , à 1 heure de l'après-midi , au'
c mvoi funèbre de Madame Ida Eimann-,
| Pare l, épouse de M. Edouard Eimanc_J
t l iur collègue. 2617-Q



Maison d'Ameublements
Sehwob frères

RUE LÉOPOLD-ROBERT 64
Grand assortiment de Meubles en

tous genres.
Spécialités de Lits complets, La-

vabos, Commodes, Chiffonniè-
res, Canapés-divans, Secrétai-
res, Armoires à glace, Biblio-
thèques, Buffets de salles à man-
ger , Tables à coulisses, Chaises,
Salons complets, Chambres à
coucher complètes, Couchettes.

Prix et conditions très avantageuses.
Devis et pri x pour installations com-

plètes. 2518-3

La Fabrique de Boîtes de Montres
Pierre FRAINIER & ses Fils

à MORTEAD
demande IMMÉDIATEMENT

plusieurs bons TOURNEURS à la
machine ;

10 ACHEVEURS pour laholteacier
et métal ;

"¦SERTISSEUR JOAILLIER
Travail lucratif suivi à l'année. Bonnes

références sont exigées. 2144-1

Rû QII Ci+n Les Breoets
DcttU-Ol lB Pension - Famille
ouverte toute l'année. Belle exposition.

Station ollmatérlque recommandée.
CHAMBRES et LOGEMENT disponibles.
2496-12 Bonrquiu-Droz.

Hôtel de là Gare
SAMEDI, dès 7 V, h. du soir,

TRIPES
1589-8* Se recommande.

Caf é - brasserie
86, Rue Léopold Robert 86.

DIMANCHE, dès 7 V, h. du soir,

Souper aux tripes
2689-1 Se recommande , Albert Hartmann.

BRASSMGAM6RINUS
OTTO ULRICH

M — Rae Léopold Robert — M.

Tout las / ours tt à toiU heurt

CHOUCROUTE
garnie

WfhT" On sert ponr emporter "W

ESCARGOTS
15181-45* Se recommande.

BRASSERIE DU CARDINAL
Place de l'Hôtel-de-Ville.

TOUS LES LUNDIS SOIRS
dès 7 Vi heures , 15̂ 69-23*

Souper aux Tripes
MACARONIS aux tomates

Tous les jours ¦
SAUCISSES DE FhANCFORT

avec Meerreltig.

ChoiiiTonte de Strasbour g
avec timide de porc assortie.

Excellente Bière genre Pilsen
SE RECOMMANDE.

Gaié dn Télégraphe
PHONOGRAPHE

avec enreg istreur
8e»re tout nouveau. W Av i >. »ux chan-

teur» qui voudraieat te reproduire.

GRANDES SALLES u premier étage
pour familles et sociétés.

TOUM les lundis :
Sâteaux au f romage, Fait sauté et

Macaronis aux tomates .
IP ONDTJE renommée

ConsoiBitii 'is de pre sier choix.
f« reeommtitie, A. Méroz-flurkiffer.

— TELEPHONE — 9641-34

Pâtisserie confiserie
Pour cas imprévu, à louer de suite un

magasin de pfitisserie-c -mtiserie; le tout en
l'état de neuf serait cédé bien en dessous
du prix d'achat — Adresser offres par
écrit , sous chiffres O. I». S459, au bu.
reau de I'IMPARTIAL . 245.1-1

Panama artistique international
à côté de l'Hôtel Central. 852-95

RUELÉOPOLDR OBERT 58
Ou 27 Février au 6 Mars

Avis aux fabricants !
Un homme exp érimenté et sérieux de-

mande à s'établir comme DOREUR ou
accepterait une place comme chef-ouvrier.
— Adr. les offres sous initiales G. S. L.
3537, au bureau de I'IMPARTIAL . 2587-2

TËRMJNÂGËS
Un horloger capable et sérieux, entre-

prendrait encore quel ques cartons termi-
nages de montres par semaine. Genre bon
courant, grandes pièces. 18586-26*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Une bonne maison de Modes de Zurich
demande une assujettie-Modiste. Vie
de famille. 2670-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Mouvements. J îï** ™n:
très, 11 cartons 15 lig. nickel, sav. rem -
repassés ; 70 cartons 16 lig., des mêmes ;
1(K) cartons à clef , ancre 15 à 20 Hg., et
différents autres genre s, repassés , plus
200 montres égrenées et un lot montres
sav., 15 à 17 li g., clef et rem., 1 burin-fixe ,
outils et fournitures , 60 grosses ressorts
exportation. — S'adr , à M. H. PERRE-
NOUD , rue des Envers 20, Locle. 1902-1

Couturière
Mlle Estelle ROBERT

Rue du Parc 77,
se recommande aux dames de la localité
pour tout co qui concerne sa profession.

2/i50-l

Une Maison d'horlogerie
de Francfort-sur-Maiu, prendrai t com-
me COMMIS un jeune homme de tou te
moralité , n.uni do bons certificats d'ap-
prentissage el , si possible , quoique peu
au courant do l'horlogerie et de la languo
allemande. — Adresser les offres avec ré-
férences et indication des prétentions sous
chiffre F C F 64, Francibrt-sur-Main.

2404-1

2" CONCERT D'ABONNEMENT
donné avec le concours de

(M Ue (E isa (Ruegger
Violoncelliste, de Bruxelles

M.lle Va l érie Hegar
Cantatrice , de 'Mâle

et de
MM. Georges PANTILLON, Max GRUt.DIG, Henri WUILLEUMIER

et Albert JEANNERET, de notre tille.
a-».»»

'Pr ix des Places :
Balcons , 3 fr. 50. — Premières , 3 fr. — Fauteuils d'orchestre,

2 fr. 50. — Parterre et Secondes numérotés , 2 fr. — Secondes
non numérotées , 1 fr. — Troisièmes , 75 c. 2437-2

BILLETS : M. LéOPOLD BECK et Mme EVARD-SAGNE.
Location : Sociétaires, Samedi 4. — Public , dès Lundi 6, à midi.

RÉPÉTITION: 1 */a h. Sociétaires : la carte. Public , l fr., payable k la porte.

S Poussettes
I de la Fabrique SENDER

de Schaffhouse

j VIENNENT (.'ARRIVER

An Grand Bazar dn
E PaniiSB» Fleuri

j Modèles nouveaux. Prix modiques.
Roues et Ressorts garantis pour

une année. 14800-228

1 Couvertures
pour poussettes.

^gfê  Demandez à vos épiciers

âmÊËÈÊT la Véritable CMcorée (pan, ron ge)

l̂iÉilvslÉiwîifir reconnue partout comme le meilleur mé-
>|||fj||p|p' lange au café . 15248-3
3fi Médailles &tW Marque dépisén : Monlia à «sfé TPâSI

LâlTEBIE MODERNE FII OHIAaEBlE
Rne dn Marche S5 @ Maison Droguerie STIERLIN

Ouverture du CHALET, nouvelle installation récente aux Grandcs-Crosettes.
Dès ce jour , excellents produits de toute fraîcheur.

Journellement , CRÈME double épaisse à foueller. 5349-9
BEURRE de crème exquis pour bible.

BEURRE de cuisine.
Grand choix île FROMAGES d'Emmenthal, Gruyère, Jura,laSagne,
Chaux-d'Abel et plus de 20 sortes de FROMAGES FINS de dessert

de l'Etranger et du paya.

Œufs frais. T™ ?.»8™ Cli.aiicl-L.ait
Service soigné. Prix défiant toute concurrence.

Se recommande, H A .  SHimidiger-Itoss.

g ? SPÉCIALITÉ D'ORFÈVRERIE ? 
s

I Grand \3hoix de* oDeroices1' de *> table? g
»-»»» en argent, en métal extra blanc, brut et argenté 2369-2* Eg
_» __ ps'Z ' Articles pour Hôtels et Restaurants g"
S Poids d'argent déposé sur chaque pièce , article sup érieur au Christophle B

s Coutellerie fine et ordinaire r-
eo ^̂  . £3

Hôtel Central, CHAUX-DE-FONDS
me^ms\\\\\\\^s \\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\ \\\Ws\\\msMVk\\\\\^kW

Représentant
Jj  

sérieux et actif demandé
pour marque avanta-

i ..-«lieuse et très en vo-
TLsa- gue. — Adresser offres
/vcf?)^ par lettres , sous chiffres
\/îw) F - E# L" 22<5<> « au bu',JSss* reau do I'I MPARTIAL .

22C0-1

Une des plus importantes compagnies
d'assurances sur la vie, bien connue et
ayant déjà de nombreuses relations aux
Montagnes neuciiâteloises demande un

AGENT
pour la Chaux-de-Fonds et environs.

Adresser offres Écrites sous chiffres
II.-2I15-N., à l'agence de publicité Haasen-
slein et Vcgler , Neuchâtel. 2417-2

A remettre de suite
un bon commerce au centra du village ;
magasin avec logement de 2 ou 3 pièces,
cuisine et dépendances.

S'adresser à l'Etude do MM. Leuha et
Gallandre , avocat et notaire, à la Gliaux-
de-Fonds. 1137-10

jg£Êj &>\ ]V[évralgie, Migraine
M Wç&k li ̂ Insomnie ̂
«SÇ^v ^sS Guérison par les Foa-
wZf % rj Ë S B M  ares ant' " névralgiques
Vy^lSâjgp ° Kéiol » 

do C. 
notuto

N^^ HI»»' cio. pharm., Génère.^•cssss»̂  Dépôt pour la Cliaux-de-
Fonds et le Locle : Pharmacie A. Bour-
quin, la Chaux-de-Fonds. tSOOô-61

La boîte 1 fr. ; la double 1 fr. 80.

FABRÎQUEjrAÎGÏHLLES
Bonne et ancienne maison possédant

uno excellente clientèle est à remettre pour
cause de départ. Prix très bas. — Adres-
ser offres par écrit, sous initiales B. Z.
669, au bureau de I'IMPARTIAL. 669-5

ATTENTION!!!
On demande à placer un garçon da 1$

ans pour apprendre le français. Le sous-
signé recevrai t un garçcn de 1S à 15 ans
qui pourrait apprendre la langue alle-
mande. — S'adr. à M. .1. Jaggi, Atnts-
richter , i Blezwyl (Soleure). 3536-1

La dégustation
aura lieu lundi 7 Mars, à DIJON, dans
les caves de la maison Hégnior «S Ho-
ser. Tous les clients-acheteurs y sont m-
vités. — Départ dimanche soir, à 5 h. 13
Gare. 2620-1

Cognac Rhum
Fine-Champagne

? JÉRÔME FOURNIER ?
de la Maison

Fournier, Giovanna et C°, Genève
visitera sa clientèle du 1" au M Mars.

Bourgogne. Maçon, Beaujolais, Cha-
blis , de la maison REGNIER et HI08ER,
à Dijon , BORDEAUX, de la maison N.
JOHNSTON, à Bordeaux. 3619-5

Cognacs PELL.ISSON à Cognac

??*?<»???????
Bs^MUL &IR0D

JSÊMimàmmœwMJsV
Interne do «l 'Institut hydrothérapiquede3
Bains de l'Arve ». Gymnastique médicale.
Mouvements et Manuel Suédois. Exercices
systématiques gradués. Elève du profes-
seur Docteur Jentzer , de Genève. 2095-8

Se rend à domicile.

Rue des Granges 1 29 tS;

AUX CYCLISTES
Chez MM. Jules FÈTE-BOUBQUUV

& l'ils, mécaniciens du T.-G. S., Ateliers
rue de la Serre 61, à La Ghaux-de-Fonds,
les cyclistes trouveront constamment des
ouvriers exp érimentés dans les travaux de
réparations des bicyclettes.

Assortiment complet de pièces
détachées. — Garage. — Téléphone 512.

Gomme tenancier de la Brasserie da
Jura, rue D. JeanRichard , en face de la
gare de la Chaux-de-Fonds , M. Jules
I È .U-ISOÏîl .oi i l \ .  prénommé, réserve
aux amis cyclistes le meilleur accueil.
Restaura tion à toute heure. 1083-47

LIQUIDATION
Pour cause de cessation de commerce,

liquidation complète de tous les articles
encore en magasin. 2573-2

Se recommande , Soeurs HEHKMAMV,
rue du Teinple-AIIemand 59.

MAGAS I N
et louer

A louer de suite le ma-
gasin situé 61, rue de la
Serre 61.— Adresser les
offres chez MUL Grosch
& Greiff, rne Léopold
Robert 58. 

^
Mj JÊLM.rMO

Qui pourrait livrer 30 a 40
litres de bon lait chaque ma-
tin. 2581-2

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL.

Pensionnaires. <&*?££*
pensionnaires rue de la Serre 103, au
3me étage, à droite. 8359

MAGNIFIQUES CHOIX de

j Régulateurs, Pendules, j
Coucous, Héveils,

Montres et Bijouterie §
or, argent et fantaisie.

17714 36

mmmmm^mmmmm

I

IAu BAZAR NEUCHATELOIS !
Place Neuve et 1003-293»

Passage du Centre»

BRODERIES blanches. E
BRODERIES couleurs. I
CACHE-POINTS.
OENTELL.ES pr lingerie. |
GALONS à crocheter.
FIL et SOIE à crocheter, g
TABLIERS de ménage. |
TARLIERS p' enfants.
CORSETS pr enfants.
CORSETS pr dûmes. M
CORSETS de santé.

Grand choix. — Escompte 3 % [
MODES

Spécialité de deuil.

A prêter
de suite ou suivant convenance, 2173-3

20,000 fir-
Adresser les offres Case postale 1133.
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|| Grands Magasins de Nouveautés I
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(Grande Salle)

" Dimanche 5 Mars 1899
dès 2 Va "• après midi , 2615-1

iîtid Concert
donné par la

SOCIET E CHORALE
du LOCLE

«ous la direction de M. Ch. NOBTH, prof.

? 3?i-osraimiae +
1" PARTIE

1. En marche, chœur, Ch. North .
2. La voix do l'orage, romance (L. M.
,* Jouberti.
'¦M. Les vieux beaux, chansonnette corai-
W que (G. E. B.) » « ,
4. Quand la rose refleurira, romance

(E. S.) P. Cressonnois.
5. A la clarté des étoiles, chœur, L. Pa

liard . 2681-1
2"" PARTIE

6. Ode aux oiseaux, chœur, H. Eling.
7. Le Crado du Travailleur, romance

(G. D.) A. Lagard.
8. C'est l'Auvergnat, chansonnette comi-

que (C. E. B.) » * ,
9. Harmonies du soir, romance (L. M.)
• G. Griublier.

10. 8ur les remparts, chœur, A. Saintis.

Entrée libre.

HOTEL de la COURONNE
VILLERET. 2607-1

Dimanche 5 Mars 1899
à 2 h. après midi

GRAND CONCERT
donné par

L'UNION CHORALE
de SAITCT-MIER

sons la direction 6a M. J. ItUEGG, prof.

Programme nouveau et varié.
ENTRÉE LIBRE

Se recommande, GanguiHct.

Associé
sérieux et actif est demandé pou:- affaire
avantageuse. — S'adresser chez M. Sleffen ,
Brasserie de Tivoli. 2400

Restaurant i Armes-Réunies
GRANDE SA LLE

Dimanche 5 .Tsars 1899
dès 2 '/i h. après midi,

§rand §oncert
cl<e milliers

organisé par le

Zither-Club « Alpenrosli »
dirigé par M. CHARLES BURLE

avec le bienveillant concours de Mlles
SANDOZ.

ENTRÉE : 50 centimes.
Die Passivmitglider sind ersuch t Ihre

Kai'ten vorzuweisen.
MM. les memlires passifs sont priés de

se munir de leur caite de saison. 2547-1

Abends , Gcmiidiliche Ziisamuicit-
kuuft  der Passiv- und Activ-Jlitglieder
im untern Saal.

Le soir. Réunion famil ière des mem-
bres passifs et aclifs dans la salle du rez-
de-chaussée.

Invitation cordiale. Le ZITHER-CLUB.

Arrêt du Tram
GRANDE BRâSSÊêÎE de la LYRE

rue du Collège 23. 2522-2
Téléphone Téléphone

Jeudi, Samedi, Dimanche et Lundi,
dès 8 h. du soir ,

Vient d'arriver , Qui ?

Le ROI DU GUIGNOL arrivant directe -
ment de grands voyages autour du monde.

Programme très varié et intéressant.

Dimanche, dès 2 heures, MATINÉE
ESXTT'JEIÉIEÎ XJI333=L353

Café - Restaurant Vital MATHEY
Eplatures

I>imaï)cïîc 5 Mars 1899
dès 2 11. après midi ,

G-rand Concert
donné par ia Société de ni:>i ;;e

L'ATOTO des Eplatures
2614 1 Se recommande.

GriE3.j z.isrxys3

Brasserie du Squale
SAMEDI, DIMANCHE, et LUNDI,

à 8 h. du soir ,

donné par la troupe de

Raoul de Beilomoiit
Les BEIXOR'S, duettistes. 2626-2
Mlle Marthe Helyett, diseuse.
Mme ICellor , chanteuse comique.
Bille Lucie Richard, travestie.

DIMANCHE, dès 2 heures,

ENTRÉE LIBRE

Grande SalledelaCroîx-BIeue
Portes , 7 Vj h. Concert 8 h.

LUNDI 6 MARS 1899

de bienfaisance
en faveur de la Bonne-Œuvre

organisée par la
SOCiÉTÉ PÉDAGOGIQUE

avec le concours
de membres du Corps enseignant pri-
maire, de M. P. D'OR, professeur , de M.
BERSIN , professeur , et de plusieurs
Amateurs de la ville. 2525-1

Chœurs, Morceaux d'orchestre, Solis, Duo,
Assauts au fleuret.

Prix des places : UN FRANC.

On peut se procurer des cartes au ma-
gasin de musique de M. Léop. Beck , et le
soir du Concert, à l'entrée.

jga^~ Les programmes seront délivrés
avec les cartes.

Alliance Evangélique
CONFÉRENCE sur la MISSION AFRI-

CAINE par M. le missionnaire Jeanmairet,
Dimanche 5 Mars, à 8 h. du soir, au Tem-
ple National. H-627-C 2570-1

Planteur cylindre
entreprendrait encore 1 ou 2 grosses en
petites. Prix 8 fr. par douzaine. 2564-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Restaurant 5 Armes-Réunies
3 (ofrof ser Saal)

Sonntag den 5. Mârz 1899
Abends 8 Uhr

Theatralische Vorstellung
gegeben vont Hânnerchor Krenztîdel

CHAUX-DE-FONDS
Zur Auff ûhrung gelangt zum ersten Mal :

Hans und Beti
oder

der Werdenberger Freiheitsmorgen
von David Hilty Kunz, St-Gallen.

Zeit der Begebenheit 1798

Kassa-Erôffnung 7 Uhr. —- Anfang 8 Uhr.

Elégante neue Kostiimirung.
Billets zum Voraus kônnen bezoaen ¦wer-

den zu 50 Cts. bei HH. Bisang. Coiffeur,
Stettler , boulanger , Schurter, Café Zuri-
cois , Madame Balmer, Café Vonalmen,
Jean Weber , Epicier , Barben , Hôtel du
Soleil , Spitznagel , Coiffeur, und Abends an
der liasse, à 60 Cts.

Nach Schluss der Vorstellung :

Soirée dansante
bel ausgezefchneter Blechmusik.

Zù zahlreicîiem Besuche ladet ein
2568-1 Das Comité.

Société suisse de Tempérance
+ d e  

la 2597-1
CROIX- BLEUE

Dimanche 5 Mars 1899
à 27» h. après midi, dans la Grand e salle
de la Croix-Bleue, Réunion mensuelle de
Tempérance. Visite de M. E. SAUVIN, pas-
teur à Chèzard, président du Comité can-
tonal de la Croix-Bleue et de NI. 6. SAHLI,
de Neuchâtel. — Fanfare et Chœurs. In-
vitation bien cordiale à tous.

BJ LÎI'IJ. ' "Tru ilT'ijfli!'jBsîî i»*CJ»c»ui ' ^

^SJf̂ iulîi yfflilj JlMJ£ii
CONFÉRENCE PUBLIQUE

le MARDI 7 MARS 1899, à 8</i heures
du soir, à l'Amphithéâtre : 2661-2
Catherine de Sienne, par M. H.

DURAND, pasteur à la Sagne.

Grande Brasserie
de la

?METROPOLE*
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI,

à 8 h. précises du soir

GÏ.AND CONCERT
donné par la Troupe

G.A.BRIBIil»Y
le célèbre Comique.

DIMANCHE, dès 2 heures , MATINÉE
Entrée libre. 2628-5

Café déjà Place
— TOUS LES JOURS —

Choucroute garnie
SAMSSESDE FBANCPORT

FONDUE à toute heure
1066-1 Se recommande, R. Brugger.

RESTAURANT du CERF
EPLATURES 2556-1

Dimanche 5 Mars 1899
dés 8 heures du soir ,

Souper aux Tripes
et Xi /%.T»XJJ

Consommations de premier choix.
PAIN NOIR et CHARCUTERIE des environs

Invitation cordiale.
Se recommande, R. Jacot.

Hôtel dn Lloa-D'Or
Tous les SAMEDIS soir dès Tj % heures

15717-4 Se recommande, H.IMMI .II-LEUI:..

Ap ana f Madame Gruet , rue de la Gha-
Ul CllCU, pelle 11, ofiVo à vendre du beau .
grenat pour faiseuse d'ellipses. Prix avan- '
tageux. 2368"


